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VOLUME VI. 


Abonnez-vous 
de l'Ouest,” le plus ancien 
journal français à Vouest 


de Winnipeg. 


Le délégué apostolique 


au Canada 


Mgr Stagni, le nouveau délégué a: 
” postolique, est arrivé ven 
dredi à Ottawa. 


Ottawa, 24.—Megr Stagni, le 
nouveau délégué apostolique au 
Canada, est arrivé par le train du 
Grand Trone, à midi vingt minu- 
tes, et Ottawa n’attendait larche- 
vêque d’Aquila que lé soir. Aussi 
n'y avait-il à la gare aucun per- 
sonnage ecclésiastique pour lac- 


MGR. P. F. STAGNI. 


eucillir, Seuls, l’hon. Charles Mur- 
phy, secrétaire d'Etat, et lhon. 
sénateur Casgrain représentaient 
les citoyens d'Ottawa, et I gouver 
nement, Le délégué était accompa- 
gné de son secrétaire, Mgr Synott. 
Sa Grandeur, son secrêtaire, et les 
hon. Murphy et Casgrain se sont 
rendus immédiatement au Palais 
archiépiscopal. - - 

Ottawa, 24, — Mgr Pelegrin 
Francis Stagni, a parlé, ce soir, 
à la basilique. Il a exhorté les 
catholiques à - l’union, spéciale- 
ment dans leurs actions publiques, 
On a présenté à son Excellence u- 
ne adresse à laquelle il a répondu. 
Mgr Gauthier a aussi parlé. 

Le délégué papal a donné la bé- 
nédiction apostolique et il a dit 
que le St-Père, au milieu de ses 
douleurs, troncs... - “eaucoup de 
consolation en voyant l'église sf 
prospère, au Canada. 

Parmi les personnes présentes. 

‘on remarquait, Sir Wilfrid Lau- 

rier, l’hon. L. P. Brodeur, le sé- 
nateur Belcourt, Sir Richard 
Scott, l’hon. Marcil et l’hon. C. 
Murphy. 


Tribune Libre 


UNE LETTRE DU DEPUTE DE 
ST-ALBERT. 


M. L. Boudreau, député du com- 
té de St-Albert, nous envoie, avec 
irière d'insérer, la lettre suivan- 
e: 

St-Albert, 27 mars, 1911. 
Monsieur le rédacteur du 
Courrier de l'Ouest. 

Voulez-vous m’'accorder un petit 
#space dans les colonnes de votre 
estimable journal pour remettre 
brièvement au point divers arti- 
cles publiés par votre confrère 
VEdmonton. “T'Ouest Canadien”, 
au sujet du choix de l’emplace- 
ment des fermes de démonstra- 
tion , dont l'établissement a été 
décidé par la Chambre provincia- 
le au cours de la récente session. 

Pendant plusieurs semaines M. 
W. Gariépy a entretenu ses lec- 
teurs du besoin d’une ferme de ce 
genre pour la région du nor 
Edmonton. Il n’est personne qui 
conteste l'urgence de ce besoin, et 
ie ne songerai nullement à venir 
vous entretenir des écrits de M. 
Gariépy si ce dernier n'avait fait, 
dans un des derniers numéros de 
SO Journal, une sortie aussi ri- 
dicule qu’intempestive en donnant 
À entendre que les députés cana- 
diens-français de cette région fai- 
Saient preuve d’une inertie bläma- 
ble en ne s’employant pas acti- 
vement à obtenir du gouverne- 


ment provincial qu’une de ces fer: |: 


mes de démonstration soit éta- 
blie dans leur comté respectif. 
Je ne veux pas rechercher à 
quels mobiles M. Gariépy a, obéi 
en écrivant cet article, je me per- 
mettrai simplement de lui deman- 
der s’il a l'habitude de ge docu- 
menter,au préalable, sur les sujets 
quil désire traiter dans son jour- 
Si oui, —les faits m’autorise. 
raient à en douter—, M, Gariépy 
me permettra de 


bien mal choisi, en l’occasion, sa 


au “Üourrler  : 


Ë ‘ : ‘ . ‘ « Lo : [ au 


source de renseignements. 

Si ce monsieur avait pris la pei- 
ne de se renseigner, avant d’écri- 
re ses. articles, aux bureaux du 
gouvernement, il se sewait certai- 
nement évité le ridicule de déplo- 
rer tragiquement, dans les colon- 
nes de “lGOuest Canadien”, une 
inertie qui n'existe que dans son 
imagination. 

Au surplus, comme je désire 
moi-même avancer, non des paro- 
les mais des faits, ca que les gens 
pratiques préfèrent, je vais briè- 
vement vous donner le compte- 
rendu de l’entrevue que MM. Paul 
Auvé, Laferrière et moi avons eu, 
la semaine dernière, avec les 
membres du cabinet provincial. 

Au cours de cette entrevue, 
l’'hon. M. Mitchell a dit aux délé- 
gués qui m’accompagnaient que je 
l'avais approché plusieurs fois. 
privément, pour l'entretenir du 
besoin de mon comté d’obtenir u- 
ne ferme de démonstration. Le 
pracüreur-général a ajouté qu'à 
une réunion du cabinet j'avais e- 
galement fait valoir les dre’ de 
mon comté à l’obtention d’une fer- 
me de ce genre. 

L'Hon., M. Marshall, ministre 
de l’agriculture, a déclaré de plus 
aux délégués que j'avais été le pre 
mier député de la province. anrés 
la décision prise par la Chambre 


d'établir ces fermes pratiques, à| 


demander que l’une d’elles soit é- 
tablie dans le comté de St-Aïbert. 

Vous avez sans doute remarqué 
que le journal de M. Gariépy, en 
donnant le compterendu de cet- 
te entrevue a totalement négligé 
d'enregistrer ces déclarations tat- 
tes en présence de MM. Auvé et 
Laferrière 'par les membres du 
cabinet, Cette omission est tout 
à fait significative. Le rédacteur, 
qui a été chargé de donner ce 
compte-rendu, a sans doute com- 
pris qu’il ne pouvait désavouer 
publiquement dans le propre jour- 
nal de M. Gariépy l’accusation d’i- 
nertie que ce dernier s'évertuait à 
faire peser sur moi depuis quel- 
ques semaines. | 

Je ne doute pas que les fermiers 
de mon comté apprécieront à leur 
juste valeur l'indépendance et l’es- 
prit de justice dont on semble 
faire preuve à l'Ouest Cana- 
dien”. 

Voilà, M. le rédacteur, ce que M. 
Gariépy aurait appris aux bu- 
reaux du gouvernement, s’il avait 
eu la précaution, indispensable, ce 
me semble, à un journaliste, de 
se renseigner avant de parler. Ce 
monsieur, de par ses fonctions 
nouvelles,a le devoir de renseigner 
ses lecteurs; il ne peut cependant 
s'attendre à ce qu’on aïlle lui four- 
nir les renseignements à domici- 
le. 

En ce qui me concerne d’ail- 
leurs, je n’ai pas pour habitude de 
communiquer à la presse le comp- 
terendu de la moindre démar- 


che faite dans l'intérêt de mon| 


comté, je préfère employer toute 
mon énergie et mon activité à ob- 
tenir que l’on fasse droit aux de- 
mandes justes et raisonnables des 
citoyens de mon comté. 

Tant pis pour Monsieur 

W. Gariépy s’il ne peut concevoir 
qu'on puisse faire oeuvre utile 
sans le crier à tous les échos, 
‘ Si le directeur de “l’Ouest Ca- 
nadien” désire à lavenir $e ren- 
seigner sur les améliorations ap- 
portées dans les diverses parties 
du comté de St-Albert depuis que 
je suis député à la Chambre, je 
serais heureux de le voir visiter 
les diverses paroisses, il pourra se 
rendre compte du travail accom- 
pli. 

Vous remerciant, Monsieur le 
rédacteur, pour votre obligeante 
hospitalité, je demeure, ° 

Votre tout dévoué, 
LOCIEN BOUDREAU, 
Député de St-Albert. 


WAUCHOPE, ALTA. 

Dans l’espace de quelques se- 
maines, plusieurs fermes apparte- 
nant à des Anglais, ont passé aux 
mains des Français dans d’excel- 
lentes conditions. 
Ces fermes sont: ie Celle de 
Stanley Carrington, achetée par 
M. Bazile Colleau; 2e Celle de M. 
Carrington, père, achetée par M. 
Françoïs Mahé; 3e la ferme de 
Johnson, (14 section avec instru- 
ments agricoles, chevaux, etc.), 
achetéa par M. A. Nachtergaele, 
arrivé à Wauchope depuis quel- 


a 


Cette ferme est très agréablement 
située sur la ligne du Canadien 
Pacifique, à trois milles de Wau- 
chope, et à 6 milles de Manor. 

Un certain nombre d’autres fer- 
mes proches de la ville sont en- 
core à vendre, et gi d’autres Fran- 
çais étaient désireux de s'établir 
à Wauchope, ils feraient bien de 
se hâter, s'ils veulent profiter de 
ces bonnes occasions. 

Les terres du district de Wau- 
chope sont de première qualité et 
résistent bien à la sécheresse, De- 
puis 9 ans, une seule récolte a lais- 
sé à désirer, 

Nous avons, à Wauchope, deus 
écoles, l’une libre française, fon- 
dée par M. l’abbé Caire, et diri- 
gée par des religieuses ; l’autre pu- 
blique, tenue en ce moment par 
un instituteur canadien-français. 
Mr. Deslaurier, qui y enseigne les 
deux langues, . - 

Dans nos mügasins, dont deux 
appartiennent à des .Français, 
tout est meilleur marché qu'aux 
villages voisins. 

Cet été une église définitive va 
être construite pour remplacer }a 
coquette chapelle que M. l’abbé 
Caïre avait édifiée absolument à 
ses frais. 


VILLENEUVE, ALTA. 


Nécrologie. 

M. Eugène Polet vient d’être 
cruellement frappé dans ses affec- 
tions par la mort de son père, dé- 
cédé à Court St-Etienne, {Belgi- 
que), le 24 mars, à l’âge de 71 
ans. 

Le défunt avait un coeur droit 
et bon, un caractère loyal et in- 
tègre, il sera unanimement regret- 
té par tous ceux qui le connaïis- 
saient. 

Une messe pour le repos de son 
âme sera chantée, à la cathédrale 
de St-Albert, le 3 avril prochain, 
à 9 heures. 
| Un service funèbre a également 
été célébré lundi dernier à l’égli- 

Nous offrons nos condoléances 
les plus vives à M. Eugène Polet. 
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VEILLETTE, ALTA. 


Nous jouissons d'un printemps 
absolument idéal ici, la neige a 
toute disparu et chacun se prépa- 
re déjà aux travaux de labour et 
aux semailles. 

De nouveaux colons arrivent as- 
sez fréquemment pour choisir des 
homesteads et tous semblent fort 
satisfaits du pays. 


La semaine dernière M. Henri 
Bettin, commerçant en bestiaux 
: de Chipman, était de passage ici. 
Ÿ Plusieurs de nos fermiers ont 
| réalisé de beaux bénéfices en lui 
“vendant quelques-unes des têtes 
| de’ leurs troupeaux. 


Notre député provincial, l’hon. 
P. Ed. Lessard, a déclaré à l’un 
| de nos Cuncituyeus que dans moins 
fee deux ans le chemin de fer se- 

Trait établi dans notre région. 
I 


4e 
VONDA, SASK. 


A une assemblée du cercle St- 
Jean-Baptiste, tenue le 12 cou- 
rant, on traita deux questions de 


la plus haute importance: le bill 

des élévateurs qui vient d’être a- 

dopté par la législature provincia- 

le, ainsi que la manière de culti- 

ver d’après les méthodes des fer- 
| mes expérimentales. 

Le Rév. A. P. Bérubé, directeur 
du Cercle, avec le talent qu’on lui 
connait, a su exposer et démon- 
trer aux cultivateurs l'importance 
de ces deux grandes questions; il 
félicita les cultivateurs, qui é- 
taient venus en foule, de l'intérêt 
qu’ils semblent porter à ce qui les 
intéressent. 

M. Henri Gauvin, ex-président 
du Cercle, expliqua d’une maniè- 
re très claire le rapport de la con- 
vention de l’association des‘“Grain 
Growers” tenu le 31 octobre, 1910. 
Il fit remarquer que dans main- 
tes occasions les propriétaires d’é 
lévateurs ne donnent pas le poids 
de grain que les cultivateurs de- 
vraient avoir, qu’ils ne sont pas 
justes dans ce qu’on appelle le 
“dockage”, c’est-à-dire qu’ils dé- 
duisent trop sur le poids total 


pour le grain impropre, et quel 


l’on ne donne pas généralement la 
qualité réelle du grain, ce qui est 
une perte onéreuse pour les agri- 


lui dire qu’il a| d'entreprendre la grande culture, 


culteurs, 

M. J. ©. Léger, avocat, donna 
lecture du bill des élévateurs qui 
est passé tout dernièrement à la 
Chambre. Il expliqua première- 
ment que la compagnie portera 


ques jours seulement. 

Monsieur À .Nachtergaele, ha- 
bitait auparavant, Valenciennes, 
(France). Ce dernier a l'intention 


et par conséquent, d'agrandir sa 


ferme dans un avenir prochain. lle nom de “Co-operative Farmers’ 


ES 


ET 


Le député de 
Brandon malmené 


Les étudiants de Montréal mal- 
mènent rudement Vhon. Sifton, 
adversaire du traité de récipro- 
cité. 


Association” et que le siège social 
sera à Régina. Cette association 
émettra des parts au prix de $50. 
chacune, et aucun cultivateur ne 
pourra prendre plus de dix parts. 
Tout l'argent sera payé par chè- 
que; le trésorier, ninsi que tous |. 
les employés, dev'ont fournir une 
garantie. Les 85% du capital 
prêtés par le gouvernement se- 
ront payables en 20 paiements 
annuels à nn taux n'excédant pas 
6%. Cette association sera com- 
posée de petites compagnies sub- 
sidaires, Pour former une compa- 
gnie à Vonda, Howell; Dana et 
St-Denis, il sera nécessaire de 
trouver des cultivateurs consen- 
tants à acheter des parts. M. Lé- 
ger expliqua le bill sous tout rap- 
port. Il sera bon pour les cultiva- 
teurs d'étudier ce bill très atten- 
tivement. . 

M. G. A. Lerew, N. P., parla des 
différentes conventions tenues à 
Régina durant le courant de l’hi- 
ver, du but des sociétés d’agricul- 
ture, et déclara que le district 
sud de Vonda est spécialement 
adapté à la culture mixte, et à 
l’industrie laitière, Ces townships, 
dit-il, seront dans un avenir très 
rapproché, la richesse de Vonda et 
de St-Denis. . ‘ 

Puis MM, À. ©, Lévesque, Dr. 
Doiron, Moreau, Marleau, et di- 
vers autres, parlèrent sur le bill 
des élévateurs, se déclarant forte- 
ment en faveur de la fondation 
d’une compagnie d’élévateurs à 
Vonda. 


Montréal, 24.—L’'hon. C. Sifton 
venu à Montréal pour faire une 
conférence contre le traité de ré- 
ciprocité a été l’objet d’une vio- 
lente manifestation hostile. 

Dès 7 heures les rues oû de- 
vait s'effectuer le parcours é- 
taient remplis d'étudiants et de 
manifestants attendant le cortè- 
ge. 

La première escarmouche s’est 
produite dansla rue Ste-Catherine 
quand une bande de manifestants 
se sont rués sur l'harmonie du 
65ème qui jouait ses marches les 
plus entraînantes; le temps de le 
dire, il ne restait plus rien de 
l'harmonie, Tous les membres é- 
taient dispersés : force leur fut de 
regagner leurs pénates sans pou- 
voir & reformer, 

Les membres de la fanfare ont 
| été fort malmenés, un grand 
nombre ont été roulés dans la 
boue et leurs uniformes n'étaient 
plus reconnaissables quand ils ré- 
ussirent à s'échapper, quelques- 
uns même ont été blessés. 

Les instruments ont été sérieu- 
sement endommagés et les dom- 
mages, dont quelqu'un devra sol- 
der la note, soni “nsidérables, 

La manifestation gagne l’ouest. 
Un nombreux cortège escorte l’ho- 
norable Clifford Sifton qui se 
rend au MecGills Union, c’est en 
sortant de cette réunion qu’un 
groupe de manifestants voulant 
traîner la voiture du député de 
Brandon font dételer les chevaux. 
Au moment où la voiture arrive 
au coin de la rue Ste-Catherine 
et Union une poussée formidable 
se produit, 

Une contre manifestation veut 
s'opposer à la marche du cortège, 
et se rend maîtresse du terrain. 
De peine et de misère le député de 
Brandon ainsi que son secrétai- 
re réussissent à descendre de 1a 
voiture et regagnent l'hôtel Wind- 
sor. 

Les manifestants ayant réussi à 
gagner la rue Université avec 
leur voiture, Ia chargent de hais, 
l'enduisent de gazoline et v met- 
tent le feu; un farceur sonne la- 
larme à la boîte 452 et voilà les 
pompiers qui arrivent à bride a- 
battue; îls furent reçus par des 
cris, des lazzis, lancés par cette 
foule d'au moins 2,000 personnes, 

La voiture en feu fut traînée, 
par la rue Ste-Catherine, jusqu’à 
St-Laurent de là à la rue Craig et 
enfin complètement détruite, car- 
bouisée, abandonnée sur l’Avenue 
Hôtel de Ville. Le propriétaire 
de la voiture, M. William Walker 
fait de ce chef une perte de $900. 

Cette voiture avait servi à plu- 
sieurs démonstrations : c'était une 
vraie voiture de gala. Son pro- 
priétaire la conservait précieuse- 
ment en souvenir des personna- 
ges influents qui avaient eu l’oc- 
casion de s’en servir. 


a ——— 


LETTRE D'OTTAWA 


LA TACTIQUE DE .L'OPPOST: 
TION. —ON VEUT DEROU- 
TER J'OPINION 
PUBLIQUE . 


L'élevage des rats 
musqués au Landing 


mm 


Un docteur de Spokane a loué 2,-| 
000 acres de terre au Landing 
pour sy livrer à lélevage des 
rats musqués. 


Spokane, Wash., 29.—On an- 
nonce que le Dr. T. J. Burgen, de 
cette ville, vient de louer 2,000 
acres de terre ef de lacs, au nord 
d'Athabasea Lang; Aa. dans 
le but d'établir une ferme d’éle- 
vage de rats musqués. 

Les travaux préliminaires com- 
menceront en juin prochain et 
seront activement poussés afin 
que cet établissement produise des 
résultats financiers dès l’hiver 
prochain. Plusieurs capitalistes 
du Washington sont intéressés 
dans cette entreprise. 

Le Dr Burgen a fait la déclara- 
tion suivante sur ses projets: 

“Je ne crois pas qu’une tenta- 
tive similaire ait encore été faite 
dans l'Ouest canadien, mais jai é- 
tudié la question durant les sept 
années dernières et je suis entiè- 
rement convaincu que cette entre- 
prise se révèlera un complet suc- 
cès financier. , 

“Je me suis rendu, l’année der- 
nière, sur les lieux, et j'ai choisi 
moi-même l'emplacement de cette 
ferme d'élevage. Nous peuplerons 
le lac principal de 5,000 rats. Des 
rongeurs à robe foncé seront choi- 
sis de préférence, car la valeur de 
leur fourrure est plus grande, 

“11 n’est pas nécessaire de don- 
ner de la nourriture aux rats, sauf 
en des cas exceptionnels. Nous 
cultiverons néanmoins des carot- 
tes afin d’être en état de parer à 
toutes les éventualités. Les four- 
rures de rats valent actuellement 
de 50e. à $1.00, suivant la quali- 
té. | . 

“Nous mettrons également 500 
visons sur notre propriété, et quoi- 
que l'élevage de ces animaux soit 
beaucoup plus difficile que celui 
des rats, nous espérons néanmoins 
pouvoir mettre sur le marché, 
dans un an et demi, plusieurs mil- 
liers de fourrures de vison. 

“Nous garderons également sur 
notre ferme les vaches, les che- 
vaux et les chiens de chasse qui 
nous seront nécessaires pour nos 
opérations.” 

Le Dr Burgen a déclaré de plus 
que des trappeurs expérimentés 
seraient engagés par la compa- 
fie, La protection nécessaire 
contre les braconniers gerait assu- 
rée par les membres.de la Police 
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Ottawa, 25. 
On prétend que l'opposition 
conservatrice à Ottawa est déci- 
dée à faire de l’obstruction an 
point d'empêcher le vote du bud- 


et. 

Elle voudrait par là, forcer le 
gouvernement Laurier à dissoudre 
le parlement et à faire des élec- 
tions générales. : 

Les avantages qu’elle espère ti- 
rer de cette manoeuvre paraissent 
de deux sortes. 

D'abord, elle forcernit le gou- 
vernement à faire les élections sur 
la question de la réciprocité, pen- 
dant que cette mesure est encore 
à l’état théorique, et avant que les 
lecteurs puissent en apprécier 


Montée. pratiquement les effets. 
À —— Elle compte .aussi embrouiller 
ON FAIT LES SEMAILLES A] l'opinion publique par ses appels 


BRANDON. aux préjugés, par des arguments 
spécieux, contre la réciprocité, 
dont une année seulement de mise 
en pratique ferait ressortir toute 
l'absurdité. 

En un mot, elle ne veut pas que 


Brandon, 29.—La plupart des 
fermiers du district sont prêts | 
à faire lés semaïlles, et si la tem- 
pérature se maintient aussi fare 


rable pendant deux ou trois jours, 
beaucoup de semences seront mi- 
ses en terre avant la fin de la 6e- 
maine, On croit que lundi pro- 
chain les semailles seront généra- 
les dans tout le pays. 


les cultivateurs puissent juger par 
eux-mêmes, par la vente de leurs 
produits, si la réciprocité est ou 
non avantageuse pour eux. 

. En second lieu, en forçant le 
gouvernement à faire des élec- 


rait les provinces de l'Ouest d’en- 
voyer à Ottawa le nombre de dé- 
putés que leur assurera le pro- 
chain recensement qui aura lieu 
cet été, 

1/Ouest est actuellement repré- 
senté par 35 députés, Il est à peu 
près certain que le prochain re- 
censement lui donnera droit à 50 
députés. Or, comme l'opnosition 
sait parfaitement que l’Ouest n’en- 
verra guère au prochain parle- 
ment que des députés favorables 
à la réciprocité, moins il y en 
aura, plus il sera facile aux 
manufacturiers de l'Est de faire 
prévaloir leurs préjugés contre 
cette mesure, 

Le gouvernement ne refuserait 
certes, pas un appel au peuple, 
même avant la mise en pratique 
de la réciprocité, sachant bien 
qu’il a pour lui la grande majori- 
té de ceux qui votent, malgré tout 
le bruit que font les autres. 

Mais il ne peut consentir à pri- 
ver, pendant ‘toute la durée d’un 
parlement, les provinces de l’Ou- 
est de la juste part dans le gouver- 
nement du pays à laquelle la cons- 
titution leur donne droit, en ver- 
tu de leur population. 

Et nous croyons qu’il aura rai- 
son, pour empêcher cette injusti- 
ce, d’avoir recours à tous les m9- 
yens parlementaires qui sont à sa 
disposition. 

Dans tous les cas, la conduite 
des députés torys rend impérieu- 
sement nécessaire et urgente, dès 
maintenant, une mesure de régle- 
mentation des débats, dont l’op- 
portunité était déjà évidente à 
l'expiration du dernier parlement, 
et-dent on a retardé l'adoption es- 
pérant que l’opposition serait as- 
sez sage, assez patriote, assez 
soucieuse de la dignité et des 
droits du parlement, pour que la 
nécessité ne s’en présentât point. 


MEN 
Encore un crime en 
Alberta 


ASSASSINAT MYSTERITEUX 
D'UN FERMIER A BUFFALO 
LAKE.—UNE SITUATION 
INEXTRICABLE. 


Stettler, 25.—Un fermier du dis- 
trict de Buffalo Lake, William 
Lennox, vient d’être transporté 
mourant à Fhôpital de cette ville. 
Lennox a été frappé par une bal- 
-le mystérieuse hier soir, tandis 


qu'il s'entretenait chez lui avec ti 


de ses voisins, Monsieur Louis 
Choquette. Le meur- 
irier a visé sa victime du dehors 
et la balle a traversé la vitre de 
la fenêtre devant laquelle Lennox 
se tenait debout. 

Ce meurtre mystérieux a été 
commis à 12 milles au nord-ouest 
de Settler, et la victime a été trans 
portée à l'hôpital par des voisins. 
Une enquête est ouverte par la po- 
lice montée. 

Ce meurtre a causé une profon: 
de sensation dans la région oû 
Lennox était bien connu. 

Au moment où le crime a été 
commis, l'obscurité était intense, 
et le meurtrier a choisi le moment 
oû Lennor »rofilait sur la fenê- 
tre lumineuse pour le mettre en 
joue. 

Lennox possède deux sections de 
terre et un grand nombre de che- 
vaux et de bêtes à cornes, 

Settler, 26.—Après 26 heures 
d'agonic, William ZLennox est 
mort cette nuit à l'hôpital de Set- 
tier, où il avait été transporté, Un 
nommé Cartier, qui avait eu une 
discussion, quelques jours avant 
le crime, avec Lennox, a été mis en 
état d'arrestation, Un autre fer- 
mier a également été arrêté par 
la police qui refuse de donner son 
nom. Deux autres hommes ayant 
disparu depuis la tragédie sont 
activement recherchés, L'enquête 
sur le cas de Cartier a été ajour- 
née à lundi. 

Settler, 27.—-On a de fortes pré- 
somptions de croire qu'une fem- 
me serait la cause du meurtre de 
Buffalo Lake, Avant de mourir, 
Lennox a pu rédiger son testa- 
ment; il lègue la plus grande par- 
tie de ses biens à son frère, de- 
meurant en Ontario; le reste va 
à sa veuve, qui est actuellement 
à Settler. 

Le seul individu que la police 
suspecte encore est un nommé 
Whitford .Ta raison qui avait pro- 
voqué l’arresiation de Cartier é- 
tait que Lennox avait déclaré lui- 
même avant de mourir que, Car- 
tier pouvait être l’auteur du cri- 
me, Ce dernier a réussi cependant 
à se justifier pleinement. On dé- 
clare que Lennox avait fait apnu- 


Go) - = 


ie nn 


tions cette année, elle empêche-| 1er un homestead appartenant au 


NUMERO 25, 


Abonnez-vous au “Courrier 
de l'Ouest,” le journal fraz- 


çais ayant la plus grande cir- 
culation à l’ouest de Winni- 
»cg. 


FONDE EN 1905. 


manne) 


fils de Cartier, | 

On s'attend à une autre arres- 
tation pour ce soir ou demain. 

Louis Choquette, qui conversait 
avec Lennox, le soir du crime, a 
fait le récit suivant: 

“Nous étions assis autour de 
la table, M. Willman devait ache- 
ter des chevaux à M, Lennox. Tout 
à coup une vitre de la fenêtre vo- 
la en éclat et Lennox roula sur 
le plancher. Aussitôt que nous 
nous fûmes rendu compte de ce 
qui venait d'arriver, je me préci- 
pitai au dehors et je vis un hom- 


me qui éloignait rapidement. Je 


rentrai alors pour porter secours 
à Lennox que nous transportâmes 
aussitôt à l'hôpital.” 

Des traces de sabots de cheval 
ont été relevées dans un bouquet 
de bois situé non loin de la mai- 
son. On croit que ces empreintes 
ont été laissées par un cheval ame- 
nÿ par le meurtrier pour s'enfuir 
après le crime. 

Au moment de mettre sous pres- 
se, le mystère qui plane sur ce cri- 
me demeure plus profond que ja- 
mais, 

ne 


Une grève de mineurs 


La grève serait déclarée vendredi 
soir par les mineurs d’Alberta. 
po tuation critique pour le pu- 

ic. 


Calgary, 25.—Les pourparlers 
entre les représentants des pro- 
priétaires de mines de l’Alberta- 
sud et des délégués des mineurs 
ont été rompus; les deux parties a- 
yant déclaré qu’elles ne pouvaient 
arriver à une entente commune. 

Le différent dure depuis des 
semaines, et il est évident que l’on 
veut de part et d'autre, brusquer 
la situation. . 

IT semble dès à présent certain 
que la grève des mineurs de la 
province sera déceler” fe soir du 
31 mars, à l'expiration du contrat 
en vigueur. Ù 

Cette grève, la plus important 
que nous aÿons jamais eue en Al- 
berta, commencera donc le 1er 
avril au matin, Quand finira-t-el- 
le? il est assez difficile de le pré- 
voir. Elle peut durer une semai- 
ne aussi bien qu'un mois ou que 
mêmo six mois. 

On déclare que le plus atteint 
par cette grève sera le public, qui, 
lui, n’a rien à voir dans la situa- 
tion. Il y a peu de charbon en 
réserve dans la province. Pour peu 
que la grève se prolonge, le seul 
approvisionnement possible de 
combustible sera fourni par les pe- 
tites mines exploitées par des par- 
ticuliers, 

Cette grève affectera 16 compa- 
gnies et 154 puits de mines. 

Ces différentes mines ont pro- 
duit, en 1910, environ 3,035,000 
tonnes de charbon. 

Le bureau de l'association des 
mineurs à télégraphié à l’hon. M. 
MacKenzie, ministre du Travail, 
à Ottawa, pour lui demander si 
la rumeur était fondée qui pré- 
tend que le gouvernement enver- 
rait des troupes dans la région mi- 
nière pour protéger les puits. 

Le ministre a répondu que cet. 
te rumeur n'avait aucun fonde- 
ment et que le gouvernement ne 
croyait pas que la situativo néces- 
site À aucun moment de telles me- 
sures. 

pe ——— 


Un article sur le 
Canada français “ 


Une revue qui parait à Winni- 
peg, The Trail, publie dans son 
dernier fascicule une très atta- 
chante étude sur le “Canada fran- 
çais” pittoresque, 

Notre confrère décrit la vie ru- 
rale canadienne-française avec u- 


ne délicieuse couleur locale, et 
les illustrations choisies avec 


goût, qui émaïllent l’article, con- 
tribnent encore à augmenter le 
plaisir que l’on éprouve à savou- 
rer ce délicieux croquis des 
moeurs aimables qui se perpé- 
tuent, en province de Québec, de- 
puis que les colons poitevins ou 
normands les y implantèrent, 

Au début de son article l’auteur 
se demande pourquoi un poête du 
terroir.ne s’est pas encore révélé 
qui découvrirait le charme de cet- 
te vie ancestrale et en chanterai 
les beautés dans la manière des 


écrivains régionalistes de France 


ou d'Angleterre... 
“Le vieux Canada français, dé- 


“elare notre confrère, est, au point 
“de vue artistique et littéraire le - 
“seul trésor inexploité qui de- 
“meure au début Pu vingtième siè- 
“ele.” |  . 


| LUCIEN DUBUC LOUIS MADORR 


DUBUC & MADORE 
AVOCATS et NOTAIRES 
” Avocats de la Banque d’Hochelaga 
PRETS d'ARGENT 


Burcaux : Norwoeod Block - 
EDMONTON 


CORMACK et MACKIE 
Avocats et notaires 
Argent à préter 


On parle le francais 
135 JASPER EST Boïte Postale 1529 


FORT GEORGE AND WESTERN LANDS 
Limited. 


215 Jasper Ouest. Phone 4012. 


FORT GEORGE attire l'attention générale, 
C'est le moment d'ÿ acquérir quelques iots , 

Située 8 v miles d'Edmonton, à mi-chemin, 
de Prince Rupert, cette future ville sera desser- 
vie par trois 1g.es transcontinentaies et Gau- 
tres voicst'isees Prevoyez l'avenir et achetez 
dés mainte nt,  Désirez-Vous une part dos 

rofitst Pius de 304u),u0n d'acres de terrenra- 
bie: 000). d'acres de terrains miniers, fo- 
restiors, qui er les xoies ferrées pour 
se déveio r prodigieusemen 

C'est le Rieux FURT GEURGE. 

Cartes et renseignements graraits 

LEONARD W L 4tédfice de jOpers 
House) 215 Jasper Ouest, Edmonton, Alberta. 


Alphonse Gravel B. À LL B. Emile Gravel 8, S. L. B. 
GRAVEL & GRAVEL 
6866 


AVOCATS & NOTAIRES 
MOOSE JAW SASK. GRAVEL BOURG SASK, 


Dr W. HAROLD BROWN 


Spécaliste pour les YEUX, les OREILLES, le NEZ 
et la GORGE 


Bureaux : Edifice du Credit Foncier 


HEURES DE CONSULTATION : 


ÿ heures a m. à 12,30 heures p.m. 
Liu beure p.ur à 5 heure: p.10. 
Par arrangement seulement. 


Examen de la vue pour choix de lunettes. 


DENTISTE 


. Dr. V. C. MULVEY, Chirurgien-dentiste 
CHAMBRE 15, EDIFICE SCHATTNER 
Coin de l'avenue Namayo et de la rue Isabella 

ureaux toujours ouverts. Prix modérés 


tTelephone 2825. On parle français 


Dr.R. B. WELLS 


Elève des Hôpitaux de Londres, Nerw- 
York et Paris 


Spécialiste pour les maladies des yeux 
des oreilles, du nez et de la gorge. 


Bureau: Edifice Norwood 
- Heures de consuitauons : 10 am, à 1 p.m, 
2 p«m. à 5 pm. 
Examen des yeux pour choix de 
lunettes, 


mn 


A VENDRE, un engin à gazo- 
-line de 6 H.P., marque Gade, re- 
froidisseur à air, scie et courroie. 
Etat neuf. S'adresser pour les 
conditions au coin de la Troisième 
rue et de l’avenue Athabasca, à la 
sour à bois. 


| H. Milton Martin 


Courtier d'immeubles 
et d’assurance. 


AGENT FINANCIER 


24 Jasper Est. 
Edmonton, Canada 


Telephone 4334 
Boite postale 998 


L. COTE, D.L.S'C-E, F, 8, SMITH, B.Sc. 0: a M. 


COTE & SMITH 


es rene 
Arpenteurs de terrains, emplacement de villes, limites à Dos 
et mines, Estimations fournres sur le rendement ef 
la qualité du charbon 


Tiroir 1807 Office: Cristal! BIk. 
Phones 1560 & 1279 EDMONTON. ALTA, 


CHARBON 


CHARBON très gros pour fournaises 
Charbon ‘“‘NUT” 
Livraison rapide directement de la 
fameuse mine ‘“Otteweil" 


J. J DENMAN, 


Bureaux: WESTERN REALTY Co. 257 Jasper E. 
Téléphone 1453 


MAURICE KIMPE 


ARPENTEUR DES TERRES DU Do- 
MINION ET 


INGÉNIEUR 2IVIL 


VICE CONSUL DE BELGIQUE 


248 Jasper £. Phone 2638 


Assurez-vous sur la vie à 
The London & Larenshire Life and 
General Assurance Association Ltd. 

Bureaux princinaux, Londres, Angleterre. 


À. W. SCRIVER, gérant régional, Edmonton, Alta 
Représentant égatement de . 
The London Guarautee and Accident 


Insurance Company. 


eine 


BARNES & GIBBS 
Architectes licenciés 
R. Percy Barnes, : .A.1.C. A.A.A. 
C. Lionei Gibbs, MLS.A., A.A.A, 


Edifice de la Banque Impériale 
Edmonton 


LES CCNTRACTEURS 


Font nos prix pour nos matériaux de 
construction 
ment, plâtre, portes, chässis, 
papier, etc. 
vorman, Clancey & Grindiey 
Edmonton, 


Calgary, Nelson 


MADAME MEADOWS 


Specialiste pour la vue 
131 Avenue Jasper Oues. 
Chambre 4, 2eetage 


EDMONTON 
Heures d'office : 9 à 6 hrs 
di soir de 7 à 9 hrs. 


Same- 


—— 


RUTHERFORD JAMIESON AND 
GRANT, Avocats, avoués et notaires. 
Hon. A.C. Rutherford, F. C. Jamieson 
Chas. H, Grant, Edmonton, McDougall 
Court. ‘léléphone #H3. Strathcona, 
Edifice de la Banque Impériale. Télé- 
phone 342. ‘ 7 


Larue 6 Picard 


ont maintenant leur bureau au 


No. 248 Ave Jasper 
Chambre No. 4. 


Teléphone _. 
Office, 1816 


Résidence, 1798 


ne es à 


à 


LE DERNIER DES TREMOLIN 


No. 12 


FEUILLETON DU ‘ COURRIER DE L'OUEST 


ï 


L'ordre se rétablit, et les grou- 
pes, sars cesser d'être compacts, 
perdirent un peu de leur attitude 
hostile. 

On devait prévoir, d’ailleurs, 
qu'avec M. Maisonneuve, le désor- 
dre dans la salle d’audience ou 
avx alentours ne serait pas toléré 
une minute. Une fermeté inexora- 
ble s’alliait chez lui à une bonté 
très réelle, et ces qualités avaient 
décidé le ministre de la justice à 
insister pour qu'il acceptât la 
présidence de cette session des as 
sises, présidence qu'il avait refusé 
d’abord pour îes plus légitimes 
motifs. Mine Alaisonneuve, née de 
Lansac, se rattachait par quelques 
liens très lojnrains à la famille des 


Trémolin. Sans connaître Mme} 


Brissey, elle avait pour elle une 

vénération sans bornes que le ma- 

gistrat partageait, et elle avait 

supplié son mari de refuser l'hon- 
neur de conduire un tel procès. 

Sans que rien eût transpiré de ïa 

pensée du magistrat, elle pres- 

sentait peut-être 

homme. Elle connaissait Vin- 

flexibilité avec laquelle M. Mai- 

«onneuve accomplissait ce qui lui 

- paraissait le Devoir: elle devinait, 
avec son instinct de femme, que 

le président d'assises serait d’au- 

tant plus rude, que certaines sym 

.  pathies semblaient l’incliner à é- 
” tre bienveillant. 
‘Grâce aux mesures prises par 

: M. Maisorineuve, l'entrée de la 
salle d’audience -fyt sévèrement 


la pensée de: 


gardée. Bien avant dix heures, 
elle était pleine. 

Vers dix heures moins 1e quart, 
un tumulte formidable s'éleva du 
côté de la place que Pierre Bris- 
sey traversait pour se rendre de 
la prison au prétoire. La foule 
oscilla vers lui dans un moment 
irrésistible, ve contenu par Îa 
groupe, les chapeaux s'agitèrent 
en l'air, des cris d'encouragement, 
des bonjours, sortirent de toutes 
les poitrines. Pierre, très calme, 
beaucoup moins pâle en cette cir- 
constance terrible que lorsque la- 
gitait une légère émotion, sourit 
à la foule et, sans hâter ni raien- 
tir le pas, entra au Palais de Jus- 
tice. 

Quelques minutes après, Mine 
Brissey traversait Ja place, elle 
aussi, et lon contempla alors un 
spectacle plus émouvant que Pac- 
cueil fait à Pierre Brissey. Tou- 
tes les têtes étaient découvertes 
dans une sorte d'hommage unani- 
me. Un respect immense planait 
sur tout ce peuple assemblé, tan- 
dis que cette femme passait, vê- 
tua de noir, vieille, belle encore, 
plus majestueuse que jamais, Pas 
un mot ne s’entendit, pas un cri 
de sympathie n’osa s'affirmer ef, 
sentant cette femme si simple- 
ment mise, escortée par tant d’af- 
fection, l'officier qui commandait 
le détachement fit, d’un geste, é- 
carter ces hommes devant elle. 
Elle entra dans cette salle em- 
plie jusqu'aux bords sans que 


Richelieu Hotel 


J, N. Pomerleau, Prop 
HS # 
Pension : 21.50-et 82,00 
Pension à la semaine : 87.00 
” CR 
PRIX MODÉERES 


QUEEN’'S HOTEL 


Ave. Jasper est 
J/hotel le plus ancien et le mieux: 
connu d'Edmonton 


Quartiers généraux des Canadiens- 
° français 


B. HETU, propriétaire 


PHARMACIE LINES 


125 Ave. Jasper Ouest. 


Tet. 1616 


£ Nous informons le public de 
langue française que nous ve- 
nons de nous assurer les ser- 
vices de : 


M. T. E. GAGNER, Pharmacien 


Spécialité de produits pharmaceu- 
tiques français. 


Correspondance francaise et 
allemande 


Les commandes par la poste 
ont l’objet d'une attention 
spéciale. 


THE YALE HOTEL 


EDMONTCN 
Rob. McDonald prop. 


Taux: $2.00 par jour 
Chambre avec Bain, $2.50 
Carte de Repas $8.00 


Peusion Mensuelle (table seulement) 
$30.00 : 


Téléphone 1528 622 Fremière rue 
WESTERN CARTAGE CO. 
Transport de meubies, pianos, coffres 
forts et marchandises de toutes sortes 
par des hommes compétents et responsa- 
bles. 
W. A. Léonard 


Livraison à domicile de culs d'ex 
J. M. Hegrÿ 


The Edmonton Sporting Goods 


Simpson & Hunter 


Armes, munitions, et articles desport. 
Fusils rép Les commandes ven- 
ant de la campagne reçoivent une 
attention speciale 
233 ave, Jas est Edmonton 


n 
o 


Agences imperiales 


he 
Hon. P. Lessard Leo. Savard 
A. Boileau 


Edifice de la Banque Impériale 


PHONE 4322 . Prêts d'argent 


Assurances.—Immeubles 


tacle. 


sur son Siège; salua, et dit à voix 


fauteuil du côté où Mme Brissey 
s'était assise à l'écart. 

La présence de cette mère sem- 
blait prêter comme une grandeur 
de plus 4 ce drame auquel ser 
vaient d'orchestre ces multitudes 
du dehors, tour à tour silencieu. 
ses et mugissantes, tantôt rési- 
gnées d'avance à l'arrêt qui de- 
ait sortir de cette ralle, tantôt 
avant, avec leurs murmures indis- 
tincts, comme des accents de pro- 
testation et de révolte. 

Quand les formalités indispen- 
sables furent terminées et qu’on 
eut, au milieu d'une morne atten- 
fion, donné lécture de l'acte d’ac- 
cusation, écrasant pour l'accusé, 
le président procéda à linterro- 
gatoire de Pierre Brissey. 
—Vous savez quelle est l’aceu- 
sation qui pèse sur vous ? 

— Oui, monsieur le président, 
—Vous persistez dans le sys- 
ième de dénégation où vous vous 


truction? . 
—J'ai dit la vérité au juge 


vous. Je nai appris 
du docteur Brissey qu'an moment 
de mon arrestation. 

—Quel à été Pemploi de votre 
temps pendant la nuit qui a pré- 
cédé le crime? | 
—Je me suis promené dans le 
bois. . 

—Aceusé, dit d’un ton très sé- 
vère AM. Maisonneuve, vous vous 
méprenez, je crois, sur vos pro- 
pres intérêts, La naïveté de vos 
réponses prouve que vous n'êtes 
point de ces criminels qui médi- 


<q  n 
EN 


LE COURRIER DE L'OUEST. 


êtes renfermé devant le juge d’ins-| tes avaient perdue, 
. promener dans les bois. 
l 
d'instruction, je le répète devant! neuve, 
l'assassinat 


| 


UN GRAND 
DESTRUGTEUR 


seen em ne cmt 


Lorsqu'une année entière S'écou- 
le sans guerre importante, on se 
réjouit bien fort du grand nom- 
bre de vies humaines préservéer 
ainsi d’une mort certaine. | 

On ne songe pas évidemment 
que le fléau alcoolique enlève À 
lui seul, chaque année, plus d’hom- 
mes que les guerres sanglantes de 
Napoléon n'en ont fait disparai- 
tre pendant toute la carrière de 
ce dernier. 

Pour la plupart des pays de 
l'Europe, les satistiques nous ré- 
vèlent. l'influence éuorme de lal- 
cool sur la vie humaine. 

Ainsi, en Angleterre, chaque an- 
née, lalcool empoisonne 50,009 
hommes. N'est-ce pas le grand 
Gladstone qui s'écriait un jour à 
la Chambre des Communes: 
“L'alcool a causé plus de rava- 
ges dans notre pays que la guer- 
re, la famine et ja peste réunies, 
ces trois grands fléaux de l’huma- 
nité?” 

En France, le pays de l’absin- 
the, on évalue à 50,000 les décès 
causés, chaque année par l'alcool. 

L'Allemagne paie un tribut an- 
nuel de 40,000 victimes, 

Pour la Russie, les statistiques 
sont moins sûres. Tout de même. 
nous pouvons compter 50,000 vic- 
times par douze mois. C’est ce 
pays qu’on a appelé “une auto- 
crafie soutenue par l'alcool.” 

La Suisse avoue, dans un rap- 
port officiel, 3,000 décès annuels. 
soit 1 décès par 1,009 habitants. 

La Belgique, avec ses 175,000 
cabarets, offre chaque année un 
chiffre de morts effrayant au dieu 


aicool. Disons 5,006 pour donner|g 


un chiffre, mais nous sommes au 
dessous de la vérité. 

L'Italie sacrifie tons les 
20.000 victimes à Faleoo!, 

Mettons pour tous les autres 
pays réunis de l'Europe 100,006 
morts causées annuellement par 
Falcool. Ce chiffre n’est pag exa- 
géré, 

Récapitulons : 


ans 


Angleterre ,....... :. 50,090 
France ....,......,,. 30,000 
Allemagne ..... ..... 40,000 
Fussie .............. 50,000 
Suisse .............. 3,000 
Belgique ........... 5,000 
Italie ,........,.... 20,000 


Autres pays de l'Europe 100,000 


Total 238,000 


CR 


Près de-3%09,000 vies humaines |! 


sacrifiées en Europe seulement 


È année sur l'autel de l'al- 


personne lui fit un .moment obs-| tent, avant d'accomplir leur cri-! dormir. 


cool! Ces chiffres ont-ils besoin de 
commentaires ? 

Ajoutez à ces 300,000 victimes 
celles que l'alcool immole en Amé- 
rique, en Asie, en Afrique et mê- 
me en Océanie— puisque les blancs 
Y sont rendus—et rous avonerez 
avec moi que Napoléon, dans toute 
sa Carrière, a fauché moins d'ex- 
istences que l'alcool n’en fait dis- 
paraître en une seule année. 

0e ———— 
CHEVAUX A VENDRE. 

J'ai à" Edmonton un wagon de 
jeunes et bons chevaux à vendre. 
(chevaux ‘et juments de poids 
lourds). On peut les voir à l’éca- 
rie C. N. R., première rue, au nord 
de la voie ferrée. Ces chevaux 
pèsent de 1250 à 1650 livres, ils 


me, les moyens d'échapper à une 


mériterait quelque  indulgence. 


basse à l'huissier de porter un! Kéfléchissez! 


—Je vous ai dit la vérité, 
—Aïnsi, tandis que votre famil. 
le était en proie au désespoir, par 
suite de votre conduite sur la- 
quelle nous aurons à revenir tout 
à l'heure, vous aviez le coeur Pal- 
ler vous promener... 

—Monsieur le président, répon- 
dit Pierre Brissey d’ime voix trèx 
calms, très égale, presque chan- 
tante, vous vous trompez peut- 
tre sur le sens que vous atiribuez 
au mot, jomenade, J'avais com- 
mis des fautes très graves dont 
je denrande pardon à Dieu et à 
ia mère. J'avais ruiné les miens, 
Le suicide m'apparaissait 
conne une délivrance, un repos, 
un hienfait sommeil. Ce suicide, 
ma inère me l’a défendu, Dieu le 
défend, vous-même me lauriez dé- 
fendu... Eh bien, j'ai vécu, j'ai 
supporté de vivre et pour ne pas 
avoir devant les veux le specta- 
cle Au cette maison que mes fau- 
j'allais me 


—Aceusé, demanda M. Maison- 
n'auriez-vous pas In de 
mauvais romans ? 

Pierre Brissey hésita un mo- 
ment comme s'il ne comprenail 
pas bien la question. 

—-Enfin, quelles étaient vos lec- 
tures habituelles? Quels sont les 
devniers livres qui se soient trou- 
vés entre_vos mains ?... 

Mais... Paul et Virginie, Re- 
né, les Natchez... et Mon ami Pif- 
fard, de M. Paul de Kock, qui 
m'a été donné dans un hôtel de 


Roanne, une nuit que j'avais mal 


aux. dents et que je ne pouvais 


JEUDI 50 MARS, I 


ont été achetés directement à la 
campagne. et conviennent parti- 
culièrement pour tous les travaux 
de la ferme. 


S'adresser à l'écurie nommée. 


J.J. MURRAY, 


ci-dessus, . 
Propriétaire. 


 Végreviile à St. Paul 
. ——8——— 

: MM. Sigler et Richardson, pro- 
priétaires de l'écurie “Vegreville 
Livery, Feed & Sales” désirent 
annoncer an public que la voitu- 
re de poste de Végreville à St. 
Paul des Métis part de Végrevillu 
“chaque mardi, jeudi et samedi à 
S heures du matin, et ar 
vive à St. Paul des Métis le mé- 
me jour à 6 henres du soir. 
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130, Ave JASPER 

EDMONTON 


J. R. VINCENT 


:PHARMACIEN 
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H.'A. CLEGG, 


ENCADREUR ET BOURREUR 
617, deuxième rue—voisin du patinoir 
EDMONTON 


ESS 


Végreville Crown 


Liquor Store 
u VEGREVILLE 
} RUE PRINCIPALE SUD 


Vivus, Liqueurs,Cigares, 
Bière et “Porter” 
“Cass’s Ale”et ‘“Guiness’s 
Stout” 

Bière ‘“Lager’”' en petits 
et grands barils 
Liqueurs douces de toutes 
sortes à bas prix 
Livraison des marchan- 


dises dans toutes les 
parties de la ville 


T. H. CHARLEBOIS. à 


CITE. 


er SE 


J. H. McKiniey J.J. Barr A.V.Dunham 
Président Ÿ Vice Prés. 


The Windsor Livery, 


Limited 
(Ecurie de louage) 
Voitures de tous genres 


Ambulance. 
On accepte les chevaux en pension 
Premiere Rue, au sud de 
l'hotel Windsor. 


Telephone 2222 


Edmonton 


—-Passons... Vous étiez jou- 
LA 


M. Maisonneuve se leva à demil juste répression. Un aveu sincère leur? 


—J'ai joué beaucoup, effective- 
ment. 


—Vous avez sacrifié l'humblel serts. 


fortune de votre mère à cette fa- 
tale passion? .. 
| —Oui, monsieur le président. 

— Vos moeurs sont pures ? 

—Ma mère n'eût toléré aucun 
désordre. . 

—Votre mère, hélas! n'a été que 
trop faible pour vos vices de jou- 
eur. 
! —Il ne s'agit que d'argent... 
| — Ainsi les rumeurs vagues qui 
ont circulé et qui prétendaieni 
que vous cachiez l'emploi de votre 
nuit pour ne pas divulguer une 
intrigue sont mensongères ? 

Absolument... C'est une in- 
famie!... | 

—Voici un mot bien violent, ac. 
cusé, À côté de l'accusation qui pè- 
se sur vous... et de la conduite 
que vous avez menée... 

—Je retire le mot, si vous le dé. 
"sirez, monsieur le président, mais 
j'oppese une dénégation formelle 
aux faits auxquels vous faites al- 
lusion. Ma mère m'a pardonné d’a- 
voir perdu au jeu sa fortune et 
la mienne, elle ne n'eût point 
pardonné d'avoir volé l'honneur 
d'un homme ou d’avoir corrompu 
une jeune fille quelle qu’elle fût. 

-—Aïnsi, vous persistez à soute- 
nir que vous êtes étranger à l’as- 
sassinat du docteur Brissey? 

—-J’affirme encore une fois que 
je n'ai appris l'événement qu’au 
moment de mon arrestation. 
—D'après votre système, vous 

vous seriez promené dans les bois 
pendant toute la nuit du crime, et, 


« 


parti à neuf heures du soir, vous|. 
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Toutes les précautions 
magasin du 


Hallier & 
Téléphone 1327 


rapides, sures et sans 
Fabriquées . par 


The-E. B. EDDY 


Fondée 


RES EET EEE ES PI DEES ETES STE NIUE ET TITI CRE 


E— Demandez-ies chez le plus proche épicier. 
DÉSERT ALT ESA EREREETSES SEP IEEE PRET 


Capital autorisé, $10,000,000.00 


Bureau principal, TORONTO, Ont,  D.R.WILK 
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DEPARTEMENT D'EPARGNES, Intérêt alloué sur les 


G. R. F. KIRKPATRICK, Gérant 


invraisemblable. Vous n'avez croi 
sé aucun habitant du pays? 
Les bois qui entourent Trémo- 
lin sont des bois absolument dé- 
Qui voulez-vous qui rôde 
par là la nuif, si ce n’est un bra- 
connier qui tâche de ne pas être 
vu où un malheureux qui désire 
ne voir personne ? 
—-Qu'est-ce que vous avez pu 
faire toute une nuit? N 
—J'ai été jusqu’au rocher de la 
Mule, au lieu où sont les ruines 
celtiques, J'ai réfléchi, j'ai pen- 
sé au gouffre que j'avais ‘creusé 
par ma passion pour le jeu, J'ai 
regardé l'étang qui scintillait sous 
la lune et, songeant À part mni 
que je ne pouvais rien pour ré- 
parer le mal que j'avais causé, je 
me suis dit qne,si le Christ n’a- 
vait pas été mis en croix pour 
les hommes, il serait doux de sat- 
tacher ame pierre au cou et de 
mougir là parmi 4s nénufars 
blanes et les ajones. Puis j'ai re- 
pris le chemin de Trémolin, lPau- 
he naissante tremblait au ciel, el- 
le colorait la petite statue de la 
Vierge qui est là entre deux chê- 
nes... J'aï prié, si vous voulez 
tout savoir j'ai pleuré, cela n'a 
fait du bien, et puis, lassé de ma 
course, je me suis couché sur 
Fherbe et jai dormi jusqu'au 
grand jour... | _ 
— Vous êtes d'une rare violen- 
ce de caractère, 
—Je ne crois pas... 
—Si...Tout jeune vous avez 
brisé deux côtes à un de vos mfâi- 
tres... et pour un motif bien fu- 
til... . 
—Je me rappelle vaguement... 
j'étais tout petit...."Jai eu tort, 
Un des jurés demanda au pré- 


ne seriez rentré qu’à huit heures |sident quel avait été le: mobile 


MOTHER’S 


pour produire un aliment sain et nutritif. 
La qualite et le poids sont garantis 
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nécessaires sont prises, au 


BREAD” 


Aldridge 


223 avenue Jasper 


| 


danger. 


Co’y, Hull, Can. 


en 1851 
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dù matin... Accusé, c'est bienlexact de-cet acte de sauvagerie 


Messieurs les jurés, dit le pré 
sident, c'était à propos d'un pa 
pillon que l'accusé s'obstinait À 
poursuivre en sortant des ranise 

—Accusé, ajouta M. Maisonnet 
ve, comment expliquéz-vous, d'a- 
près votre système, qu'on ait trol- 
vé près du eadavre du docteur 
Brissey une assignation adressée 
solidairement à votre mère et à 
rous?... 

—Comment - voulez-vous | 
j'explique quelque chose, monsieur 
le-président, je me débats aù WF 
lieu d'événements dont je ne CON 
nais pas le premier met... 

Voyons, accusé, un bo niou- 
vement! s'écria M. Maisonneuve i 
vee une chaleur communirative.e 
La seène ne se serait-elle pis PA 
sée ainsi? Désespéré par le mal- 
heur, que vos habitudes funestés 
avaient attiré sur vous, vous al 
vivz tenté une démarche près de 
votre oncle. T1 vous aurait mal ré 
çu, et, dans un mouvement de co 
lère que vos antécédents rendent 
vraisemblable, vous vous seriez IE 
dé sur buis. N'est-ce point À ln 
vérité? | 

Non, monsieur lo président. 

—Vous pouvez vous ARSCOIT, dit 
M. Maisonñenve, visiblement 1t 
ivisté de cette obstinations ME 
sieurs les jurés apprécieront... 

. L'audition des témoins ne moi: 
fia guère la physionomie de l'a 
faire. .. . , 

La vieille Marianne avait fait 
la couverture à huit heures el 
demie, elle avait souhaité le Don 
soir à son maître, qui sétil 
tiré danc ee eabinet qu'on appes, 
duns la contrée 1n chambre d'or. 
et où le docteur Brissey # PA 
sait, disait-on, à compter 6. 
eus. 


que 


.' À Suivre. 


] 


Notez les prix et les condi- 
tions. ‘ 


| 


Le pare Summerland est si- 
tué au nord des usines et des 
entrepôts du G. TP. . 


Situation idéale pour Péleva- 
ge de la volaille Lots de 
5 acres chacun. : 


Ces lots peuvent être occupés 


immédiatement, 


Les lots adjoignant ce parc 
valent de $90 à $150 le lot. 


Accès facile, cette propriété 
exil à une courte distance du 
centre du village. 


Nous offrons des conditions 
faciles pour les acheteurs dési- 
rant se livrer à l’élevage de pou- 
les. 


Le fait que les usines du G. 
l.. P. ne sont qu'à une’ courte 
distance de cette subdivision 
lui donne nne grande valeur. 


mn 


PRIX ET 
CONDITIONS 


mens, 


Blocs de 5 acres 
À $l000 à $1500 


|r-4 comptant et le 
surplus à ” 


», 12, et | 


mois 


| LOTS 
1$59 à 


se 


203 EdificeWindsor | 


Avenue Jaspèr Ouest 
Téléphone 2416, _ Edmonton 
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Paris, 15 mars. 
| Je crois intéresser vos lecteurs 
{en leur donnant le compte-rendu 


-[[ dune intéressante conférence que 
|] vient de faire, sur le fils de Napo- 


{| léon III, celui qui fut le précep- 
teur du prince-impérial, M. Au- 
\|gustin Filon. : 
!p M .Filon est aujourd'hui un 
{| vicillard presque aveugle, Des lu- 
i| nettes noires lui cachent les yeux 
et une visière, d’étoffe noire lui 
{| voile le front jusqu'aux sourcils. 

£| Il parla; et sa toute petite voix, 
nette, élégante, maîtresse des mots 
il et des phrases, dompta le silence: 
lon l’entendit comme une confiden- 
ce chuchottée à l'oreille, et poi- 
| gnante, . | 


Depuis quarante ans, cette voix 
Il si française de ton, de grâce et 
de mesure rest retirée de chez 
[inous, réfugiée ailleurs ,en An- 
{|gleterre où appela d’abord la 
fidélité, où le retint ensuite la 
|| douleur, -qui est une fidélité sans 
|| plus d'espoir. 
{| Je ne sais si jamais parole de 
conférencier fut écoutée avec un 
tel recueillement, suivi avec plus 
de respect et bientôt, avec plus 
d’émoi. Il arriva ceci: un audi- 
toire, de convictions très diverses, 
de sentiments inégaux et qui, sans 
doute, ne s'attendait pas à être 
ainsi dérangé de sa frivolité ha- 
bituelle, éprouva soudain le fris- 
son de l’histoire et, inquiet du 
lendemain songea aux. veilles et 
aux avant-veilles avec une piété 
.frémissante. . 

Le petit prince!... Paris lai- 
mait. Le petit prince qu’on voyait 
à cheval sur un poney, cavalier 
gentil, bien en selle; et puis ce 
même petit prince, jeune- militai- 
re, grenadier de onze ans qu’un 
immense bonnet à poil accable: ce 
furent ses deux portraits populai- 
res. M. Filon devint, à cette épo- 
que, son précepteur. 

Et il arriva au palais de Saint- 
Cloud. Voici l'élève: un enfant jo- 
li, au doux visage, qui approche, 
la main tendue, le coeur offert. 
Le doux visage si féminin, que la 
séduisante beauté maternelle y 
apparaît en ressemblance singuliè- 
re! 

L'élève est docile, un peu non- 
chalant, vif par instants et, de 
coutume prompt au rève. 

À Paris, il est installé dans les 
appartements du pavillon de Flo- 
re; et il travaille auprès de la fe- 
nêtre, de sorte que souvent il ne 
travaille pas et regarde la Seine 
et les Invalides. Il a des profes-! 
seurs; il les écoute, il n’est pas 
inattentif: mais il est meilleur 
aux exercices militaires qu’à 1a 
littérature. Et, surtout, il songe. 

L'un de ses professeurs, qui en- 
seigne dans un lycée, le fait com- 
poser avec des élèves de son âge. 
En arithmétique, un jour, il est 
le premier. De cette manière, il 
sort de la solitude oû il est natu- 
vel que languisse un petit prin- 
ce. Au concours général, il va cou- 
ronner le jeune Cavaignac: seu- 
lement le petit prince de la répu- 
blique s’écante du petit prince 
impérial; et celui-ci, dont on re- 
fuse Vamabilité, sent limperti- 
nence, retient ses larmes et retour- 
ne à la solitude d’oû il a cru s’é- 
vader. ‘ 

Deux .ans plus tard, le 9 mai 
1870, le petit prince est dans Sa 
chambre d'étude, avec son précep- 
teur .C’est un jour de printemps 
où les menaces du prochain avenir 
se perdent dans lair ensoleillé. 
Soudain l’empereur et l’impératri- 
ce!... L'enfant s'approche d’eux. 
Et l’empereur apporte à son fils 
les derniers chiffres du plébicis- 
te. Il ne les lui annonce pas seu- 
lement; il les lui donne, il les lui 
remet; le plébiciste est pour l’en- 
fant, qui doit régner avec lassen- 
timent de la nation. Le petit prin- 
ce de quatorze ans reçoit ces chif- 
fres et comprend, en sommië, que 
la France l'aime; il le comprend 
au sourire de Napoléon, 

Puis il ne passe guère de mois a- 
vant Sarrebuck, Quand on parlait 
de guerre, le petit prince était 
heureux, le prince qui avait dans 
la-tête, par ses récits de famille, 
la gloire du grand empereur. 
Sous-lieutenant de quatorze ans, 
il accompagne son père; et il re- 


Al çoit le baptême du feu: une pro- 


|| digieuse joie l’exalte. On ramasse 
{| auprès de lui une balle qui ne Pa 
point frappé. Désormais, il est 
consacré! ..: Ù 

{| Cette balle qu'on a ramassé 
{lauprès de lui, d’autres ensuite 
{| l'ont reprise, les pamphlétaires, 
Î| comme une insulte, pour la lui 
1 lancer. Et, après quelques années. 
fl quand il ira combattre au Zou- 
|| louland, il aura ce projet de ré- 
ll pondre en héros à des sarcasmes 
Il de jadis: la balle de Sarrebruck, 
il en fin de compte, l’a tué. 

| Avant cela il y a pour lui les 
[pires épreuves: la déception for- 
il midable, la fuite mal concertée, 
| Vhésitation du voyage lugubre, 
il tout le détail d’un désespoir pre- 
Ilcoce. Il y a, principalement, de 
suivre ,jour à jour, les chemins de 


is 
F) 


il la défaite. 


CE 


lamertume 


les victoires. 


y résista, c’est grand’merveille. 
Mais, en dépit des épreuves, il 


de son ardeur désabusée, 
& © 
Un jour, à Woolwich, on vinf 
le chercher, L'empereur était 
mort, L'enfant s’agenouilla près 


des destinées. À haute voix, il ré- 
cita: —“Notre père qui êtes aux 
cieux...” Quand il se releva, il 
était un homme et il était un sou- 
verain, 

M. Filon a signalé cette trans- 
formation brusque et totale, et je 
ne sais rien de plus pathétique. [1 
n’y eut pas de transition; ce fut 
un changement si rapide qu’on n’a 
pas plus vite fait d’annoncer :— 
“L’empereur est mort, vive l’'empe- 
reur!” L’Ame de la dynastie avait 
opéré ce miracle de la réincarna- 
tion subite, Napoléon IV fut prét 
à régner; et, s’il n’eut pas d’em- 
pire, il eut un esprit d’empereur. 

On le vit bientôt, et en toutes 
choses; on le vit dans les menus 
incidents de la vie et dans l’usa- 
ge quotidien des journées. On le 
vit, à sa majorité, lorsqu’à Chis- 
lehunrst il reçut les délégués des 
comités plébiscitaires et, devant 
ses fidèles, prononça un discours, 
son oeuvre à lui, sa pensée forte, 
fière et circonspecte. Il sut dé- 
finir son rôle, en maître des idées 
et en maître de laction. Parmi 
Passistance était son préceptéur, 
tremblant d’une angoïsse qu’il é- 
prouvaïit hier encore, de souvenir. 

Au 16 mai, le petit prince fut 
un sage et bon Français, qui guet- 
ta son heure, observa sa doctrine 
et attendit. 

Et puis, c’est le départ pour PA- 
frique lointaine et qui‘ le 
tente; c’est le chagrin de sa mère 
et c’est l'attrait irrésistible de la 
guerre qui appelle, à crier, le petit 
Napoléon; c’est l’impatience de se 
battre qui, durant: les jours de 
lents préparatifs, lui fait écrire 
qu’il est un cheval de troupe at- 
telé à une charrue; c’est enfin la 
soirée sournoise entre toutes, la 


‘sécurité fausse, l'attaque impré- 


vue, la fuite éperdue de ceux qui 
partirent trop vite, le cheval qui 
se cabre, la selle qui se déchire, 
l'épée perdue et, le revolver au 
poing, la dernière défense, déses- 
pérée et belle. 

Ses médailles au cou, et, du res- 
te, nu après que les sauvages 
l’eurent dépouillé, le petit prince 
fut toute la nuit couché sur le 
sol mortuaire, sous les étoiles du 
ciel austral. 

L'année suivante, à pareille da- 
te, la nuit du ler au 2 juin, à cet- 


te même place une femme était |- 


là, pour prier et se souvenir, sous 
les étoiles du .ciel austral, tandis 
que la brise nocturne faisait fri- 
sonner l'atmosphère, sa majesté 
Yimpératrice Eugénie. Et dans 
le voisinage, il y avait plusieurs 
de ces Zoulous qui avaient vu 
mourir le bel enfant et qui ont 
dit: “Il est mort comme un lion!” 

Pour aller jusqu'au bout de ce 
récit, l’aveugle qui se souvieni 
lutta contre des sanglots. Et, dans 
l'assistance, il y eut des sanglots 
qu'on entendit, Des larmes ont 
coulé, hier, sur la mémoire du 
petit prince qui est mort il y a 
trente-deux ans. . 

En guise d’adieu, l’aveugle, hier 
Jui a dit qu'il ne le plaignaïit pas 
d’être mort si jeune, étant mori 
en héros, —mais il le plaignait de 
n'avoir pas pu mourir pour la 
France, 

Et les coeurs furent déchirés. 

Dans la conférence de M. Filon, 
il n’y eut pas un mot qui püt, 
à aucun moment, ni d'aucune ma- 
nière, être pris pour une allusion 
politique. Dans les applaudisse- 
ments et dans les larmes que sans 
le vouloir, il suscita, il n’y eut 
pas, un seul instant, autre chose 
que le sentiment le plus sincère, et 
comme le plus pur et le plus chas- 
te, de la déférence, de la pitié, de 
Vadmiration. - 
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À travers 


l'information} 


UNE MAISON QUI S'EMBAL- 


LE 


Westport, (New-York), 27.—Lelf 
propriétaire de Willisboro Point, |£ 
une langue de terre qui s’avance |} 
loin dans le lae Champlain avait |É 
formé le projet de faire déplacer 
une maison à deux étages qui lui |£ 
appartient et de la faire instal }h 
ler sur un autre point àune gran-|5 


de distance. 


Et puis, l'exil anglais, la famil- 
le qui s’est reconstituée un peu 
[comme ge joignent les épaves sur 
une grève, Cambden Palace, l’A- 
cadémie royale de Woolwich et 
déconcertante :d’ap- 
prendre le métier de soldat quand 
on n’a plus de patrie, quand on 
est un Napoléon chassé dès avant 


Le prince impérial connut tou- 
te cette infinie mélancolie; et, s’il 


semblait encore un enfant, à cau- 
se de son doux visage et à cause 


du lit où gisait le grand martyr 
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lransporter une maison, n’est 
pas chose aisée, et il sembla à 
Vingénieur chargé de ce travaï 
qu’il scrait plus commode de l’ins- 
taller sur une sorte de traîneau 
qui glisserait sur la surface gla- 
cée du lac en suivant la côte. 

IT fut ainsi fait, mais au mo- 
ment où, la maison étant solide- 
ment installée sur le traîneau, ce- 
lui-c --"umençait de ge mouvoir, 
un vent violent-s’éleva et entrafî- 
née de plus en plus vite, la maison 
+" DAlCOUTUT une distan- 
ce de douze milles, au grand émoi 
des assistants, qui’ s’attendaient 
à la voir renverser tout à coup et 
s’écraser sur la glace. 

J1 n’en fut rien heureusement, 
car le traîneau s'arrêta enfin, le 
vent ayant diminué de force, et la 
maison fut amenée par des che- 
vaux à son nouvel emplacement, 
où elle fnt solidement attachée à 
de gros arbres. Elle n’avait pres- 
que pas été endommagée, 
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Premiere exposition complete des modeles de printemps et 


d'ele en robes et chapeaux 
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UNE NQCE DEVOREE PAR 
LES LOUPS, 


St-Petersbourg, 25.—L’extrème 
rigueur de l'hiver dans la Rus- 
sic d'Asie a rendu les loups plus 
féroces et causé de nombreux ac. 
cidents: mais jamais encore on 
n'avait vu de tragédie pareille à 
celle que raconte le “Ziet”. Une 
noce, composée de. 120 personnes. 
avait quitté le village d’Obstipof 
pour se rendre à Taschkent. Por- 
tée par 30 traîneaux, elle avait 
franchi joyeusement les trois 
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TOUT LE MONDE EST INVITE A VENIR 
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quarts de la route, quand à quel- 
ques milles de Taschkent, elle vit 
à l'horizon une sorte d’épais nua- 
ge se détachant en noir sur Ïa 
blancheur de la neïge. Ce nuage 
s’approchait; on reconnut bientôt 
des centaïînes et des centaines de 
loups; on entendait leurs cris, les 
chevaux, cabrés de terreur, refu- 
saicnt d'avancer. Ce fut une pani- 
que folle. Pour détourner la fu- 
reur des bôtes affamées, on leur 
lança ce qui restait des vivres; les 
loups n’y prifent même pas garde; 
alors se saisissant de tout ce qui 
pouvait servir d’armes, on essaya 
le se défendre; mais les loups, ex- 
cités par l’odeur du sang, n’en de- 
venaient que plus enragés; il y 
eut un effroyable carnage pendant 
lequel on vit des hommes jeter les 
femmes à bas des traîneaux pour 
retarder leur propre mort: Seul, 
pendant la mêlée, un traîneau 2- 
vait rénssi à remettre ses che- 
vaux. en marche; c’était le pre- 
nier, celui qui portait les époux. 
Après une course folle, les loups 
l’enrent bientôt rejoint. En se 
voyant perdus, les deux hommes, 
qui accompagnaient le jeune mé- 
nage, voulurent que le mari sa- 
crifiât sa femme; il s’y refusa a- 
vee indignation. Alors les deux 
hommes s'emparèrent du couple 
et le jetèrent par dessus bord; 
puis, tandis que les loups dévo- 
raient cette proie par un suprè- 
me effort, ils enlevèrent leur at- 
telage et arrivèrent enfin àTasch- 
kent, à demi-fous d'épouvante. Des 
120 personnes de la noce, ce sont 
les deux seuls suivivants”,. 
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UNT EXECUTION DRAMATI- 
QUT EN ALLEMAGNE. 


Insterburg, 24.—Une exécution 
terrifiante vient d’avoir lieu à la 
prison d'ici. : 

Ce matin une jeune fille con- 
vaincue d’empoisonnement devait 
être exécutée, | 

La malheureuse fut conduite à 
lêéchafaud, seulement vêtue d’une 
jupe, le buste insuffisamment cou- 
vert par une blouse qui lui avait 
été jetée sur les épaules. C’est aïn- 
si que, grelottante de froid, pleu- 
rant à chaudes larmes, elle écou- 
ta la lecture du jugement: mais, 
lorsque les aides du bourreau vou- 
lurent la saisir pour la coùcher 
sur le billot, elle eut comme une 
crise de folie. 

$e jetant à terre, elle serra le 
billot de ses deux bras, poussant 
des cris affreux; c’est en vain 
qu'on essava de l’arracher de là; 
pendant longtemps elle opposa la 
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résistance la plus acharnée, Fina- 
lement, les forces lui manquèrent, 


les aides du bourreau en profitè-|# 


rent pour lui lier les mains der- 
rière le dos. On la couche sur !e 


billot, le bourreau leva sa hache|| 


et. Pabattii avec une telle violence 
que larine, après avoir tranché 
la tête, resta fichée dans le bil- 
lot, 
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LA COURSE VERS L'OCEAN 


Durant les deux années qui vont 
suivre le public canadien sera le 
témoin intéressé d’une lutte 
‘acharnée que deux de nos plus 
grandes compagnies de chemin de 
fer, le Canadian Northern et le 
Grand Tronc, vont se livrer en- 
tre elles dans leur course vers l’O- 
céan Pacifique . 

Il y a deux ans ces deux com- 
pagnies  rivalisèrent d'activité 
pour chercher à s'assurer le droit 
_de passage dans le col de la Yel- 
lew Head. Le Grand Tronc arri- 
va bon premier, mais l’année sui- 
vante le Canadian Northern pre- 
nait sa revanche en s'appropriant 
le tracé suivant la branche nord 
de la rivière Thompson, pour ga- 
gner Vancouver à travers la Co- 
lombie centrale. 

Les tracés étant définis à l’heu- 
re actuelle, la véritable lutte s’en- 
gage qui se poursuivra à COUPS de 
millions et d'armées de travail- 
leurs jusqu’à ce que l’une des deux 
compagnies se soit assuré la st- 
prématie du trafic en parvenant 
la première à l'Océan. 

I1 peut sembler intéressant d’exa- 
miner les positions respectives 
des deux concurrents dans cette 
course gigantesque dont la pro- 
vince d’Alberta est lune des bé 
néficiaires au premier titre. 

Edmonton est le point de départ 
vers l'Ouest. A partir de cette 
* ville, la voie du G. T. P. est ache 
vée sur 200 milles de long. Le C. 

N. R. n’a que 40 milles de talus 
en état de recevoir les rails. En 
Colombie Britannique, le G.T.P. 
possède 150 milles de voie en opé- 

ration. tandis que le C.N.R. n’en 

a que T0 milles. Et cependant mal- 
gré ce désavantage apparent pour 

la Cie du C. N. K. il y a tout lieu 

de prévoir que celle-ci sortira 
vainqueur de cette Course sans 
. précédent à travers les montagnes 

Rocheuses. 

Ce serait faire injure à la clair- 
voyance de Sir William MacKen- 
zie que de croire que l’inertie, dont 
a fait preuve le C. X. R. au cours 
des deux dernières années dans 
la construction de sa voie trans- 
continentale, n'avait pas un bnt 

‘ pratique... 

Le président du Canadiar 
Northern comptait profiter large- 
ment du parallèlisme des deux 
tracés et il attendait patiemment 


tielle du premier tronçon du G. 
T. P. vint lui fournir une occasion 
de transport économique des ma- 
tériaux nécessaires, dans une rë- 
gion absolument déserte et pri- 
vée de tout moyen de communi- 
cation. 

On sait les frais énormes qui 
causa au G. T. P. le transport 
par route, et quelle route! du ma- 
tériel de construction entre Ed- 
monton et les montagnes Rocheu- 
ses. On sait les difficultés éprou- 
vées dans le recrutement des 
travailleurs pour les chantiers 
éloignés de l'Ouest. 

Pendant que la compagnie ri. 
vale était en butte à toutes ces dif: 
ficultés, le C. N. R. attendait, a- 
vant de commencer les travaltx 
sur sa ligne propre, que celle du 
G.T. P. fut en mesure de permet 
tre la circulation de trains char 
gés de matériel et d‘hommes. 

Le moment opportug étant arri 
vé, où les trains du G. T. P. peu 
vent déposer, partout où les be 
soins de la construction du C.N.R. 
le nécessitent, des chevaux, de: 
machines, des provisions et des 
milliers d'hommes, la Cie de Sir 
William Mackenzie semble se ré- 
veiller de son apparente torpeur. 
et les autorités annoncent que 
tous les efforts nécessaires seront 
faits pour la construction, cha- 
que année, de 400 milles de voie 
ferrée jusqu’à ce que la ligne soit 
terminée. Le G. ©. P. construit 
par tronçons de 100 milles à l'est 
et à l’ouest. Le C. N. R. le fera par 
tronçons de 200 milles à chaque 
extrémité. : 

Une distance de 200 milles à 
l'ouest permettra au C. N.R. 
d'atteindre la rivière Athabasca. 
Une semblable distance à l'est de 
Vancouver portera l'extrémité de 
sa ligne à Kamloops. Quatre cents 
autres milles l'année prochaine 
mettra les deux tronçons à moins 
de trois cents milles l’un de l'au- 
tre .Suivant cette progression. er 
1914, la ligne du C. N. R. serait 
aisément terminée. 

; C'est également pour 1914 qu: 
les autorités du G. T. P. annon- 
cent l'achèvement de leur ligne à 
Vouest d'Edmonton. 

Quel sera le vainqueur dans cette 
course à l'Océan ?... 

On ne peut se montrer trop af- 
firmatif encore, mais à coup sûr 


que la mise en exploitation par- la lutte sera vive. 


LA QUESTION DE L'IMMIGRATION 


FRAN 


UNE LETTRE-PREFACE DÜ 
VICE-PRESIDENT DE LA 
“CANADIENNE” DE 
PARIS. 


Nous publions cidesous une 
très intéressante lettre que notre 
excellent ami M, M. Hodent, vi- 
ce-président et secrétaire général 
de l'Association la “Canadienne” 
de Paris, vient d'adresser à notre 
rédacteur. 

Cette lettre, dans laquelle le 
distingué publiciste parisien par- 
le avec sa compétence habituelle 
de la question de l'immigration 
‘française au Canada, servira de 
préface à un “Manuel du Colon 
Français au Canada”,  actuelle- 
ment en préparation. 

Notre ami Hodent voudra bien 
accepter lés remerciements que 
nous prenons plaisir à Jui offrir, 
ici même, pour l’aimable obligean- 
ce dont il veut bien faire preuve 

. à l’égard de notre rédacteur. 
Mon cher ami: 

Je ne suis pas seulement flatté, 
que vous me soumettiez le plan du 
Manuel du Colon Français au 
Canada auquel vous travaillez à 
lheure présente; je suis surtout 
heureux d’être des premiers à vous 
en affirmer la grande opportunité. 
Quelque peine que vous trouviez à 
composer cet ouvrage, VOUS en au- 
rez la compensation dans les ser- 
vices que vous aurez rendus. Les 
inquiétudes de nos compatriotes 
qui partent, l’anxiété qui étreint 
les plus enthousiastes quand ils 
s’embarquent et quand ils consi- 
dèrent tant de problèmes redou- 
tables qu'ils devront bientôt ré- 
soudre, témoignent de la joie avec 
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| 
: Ce dernier a fui des pays 


CAISE 


laquelle ïils accueilleraient des 
conseils marqués au coin de l’ex- 
périence. | 

Tout est difficulté pour eux 
et le grand dommage c’est que les 
nouveaux venus recommencent 


sé âprement. 

Enfin il s'attriste de ne pas 
savoir même approximativement 
où il va, où il trouvera un villa- 
ge qui soit le sien dans ce pays 
qu’il ne connait pas, mais qu’il de- 
vine on qu'il sait être immense. 
I1 lui est dûr d'être entre les 
mains d'agents, sans doute com- 
pétents et bien intentionnés, mais 
qui décident pour lui, qui choisis- 
sent pour lui, sans qu'il puisse 
dire mot. 

Que leur objecterait-il? Il ne 
connait rien ni personne, il ne 
rêve que d’une chose, qu’on lui 
dise: “Voilà la terre qu’il te fau- 
dra travailler”, et il l’accepte les 
yeux fermés. ‘ 

Sans doute les choses ne sont 
pas si simples et on l’engage d’a- 
bord comme ouvrier dans une fer- 
me, Maïs il est chez des étrangers 
dont il ne connait même pas la 
langue; il s'acquitte de sa beso- 
gne sans y trouver un enseigne- 
ment et uniquement pour amas 
ser le peu d’argent indispensable. 
Son esprit est ailleurs; il songe 
à son homestead ou aux quelques 
acres-qu’il est capable d'acheter. 

S'il s'était trouvé parmi des 
compatriotes, surtout parmi des 
gens de la même région que lui. 
il se serait convenablement ins- 
truit et aurait évité mille déboi- 
res. Naguère quelqu'un plaidait 
excellemment dans le Courrier de 
l'Ouest en faveur de la coloni- 
sation régionaliste, la seule qui 
pût- réussir avec des Français. 
C'était la sagesse même. Un bre- 
ton apprendra ce qu’il doit faire 
parmi des bretons, un savoyard 
sera vite acclimaté dans un milieu 
oû seront, déjà d'autres savo- 
yards. On ne saurait trop conseil- 
ler aux colons français de ne pas 
perdre contact avec les ieurs, 


Le second danger qui les mena- 
ce vient de leur principale vertu, 
leur amour de la terre, Pour être 
plus tôt possesseurs d'unchamp de 
belle et bonne terre, ils s’établis- 
sent inconsidérement sans avoir 
les moyens de le faire, sans ar- 
gent pour payer les vivres et la 
chaumine, sans bestiaux, sans ins- 
truments, sans rien que leurs 
deux bras et leur confiance dans 
le Dieu qui protège les moissons. 
Au bout de peu de temps ils voient 
qu'il faut se procurer l’indispen- 
sable; ils s’endettent et le taux de 
l'intérêt est terriblement onéreux. 

Notre paysan, pourtant si ha- 
bile en Ffance quand il s’agit de 
défendre son bien, manque généra- 
lement des qualités d'homme d'af- 
faires qui sont indispensables 
dans l'Ouest: il est désorienté, il 
fait dès ses débuts quelque maur- 
vais marché qui compromet sa 
situation et, devenu méfiant à l'é- 
gard de tous et de tout, refuse 
désormais toutes les occasions qui 
lui permettraient de se relever. 

A côté du paysan, il y a, parmi 
les Français, des colons d'autre 
sorte. Je ne parlerai que d’un seul, 
le colon de classe aisée, disposant 
d’un capital souvent important et 
qui veut faire de la culture ou de 
lélevage. Trop souvent il échoue 
et rentre en France ruiné ou ap- 
pauvri, aigri par ses déboires, mé- 
éontent du pays et tout prêt à 
la dénigrer. L’habitude s’est trop 
facilement prise dans l'Ouest de 
traiter dédaigneusement cette vic- 
time, de lui jeter le pavé de l'ours 
en l'accusant de fainéantise ou 
tout au moins de maladresse. Il 
n’a pas toujours tous les torts et 
Fon ne peut soutenir en tous cas 
qu'il se soit ruiné de gaîté de 
coeur, sans plaisir ni satisfaction 
autre que celle d’enrichir le “real 
estate man” qui l'a exploité. En 
vérité il était une proie-trop dési- 
gnée; il a conclu trop vite de 
mauvais marchés et quand il 
s’est trouvé suffisante expérience 


sans fin la série des épreuves su-! pour travailler par lui-même, sa 
bies par leurs aînés. Les mêmes! situation était déjà compromise. 


‘âtonnements, les mêmes mala- 


Pour celui-là comme pour le 


dresses se renouvellent et la se-| paysan des conseils de prudence 
mence des peines n’est jamais pro-j ef d’utiles indications, feront mer- 
fitable qu'à un seul homme. Il{ veille, n'en doutez pas. Il serait 


serait donc excellent de les rendre 
solidaires et que le blé du ‘colon 
de deux ans servit aux semailles 
du dernier arrivé. (C'est ce que 
vous vous proposez de réaliser, 


mon cher ami, et votre travail] 


rendra plus hospitalières encore 
les vastes plaines de l'Ouest au 
paysan venu de France. 

Celui-ci n’est pas l’émigrant ré- 
signé et fataliste qui vous vient 
de Galicie, de Pologne ou de Bo. 


surpeuplés; tout vaut mieux pour 
lui que sa misère; sa nature est 
ainsi faite qu’il ne s'étonne pas 
des peines et des revers et se plie 
sans broncher aux duretés du des- 
tin. D'ailleurs il reçoit de ses 
compatriotes venus avant lui une 
aide fraternelle. Notre paysan au 
contraire, veut retrouver là-bas le 
tout petit bien-être qu'il avait à 
son foyer; il veut conduire sa vie 
et non pas la subir et, la plupart 
du temps, pour des raisons diver- 
ses, il cest seul. | 

Très souvent il est pauvre ou 
peu s’en faut. Sa première anxié- 
té est là; il redoute d'être sans 
ressources au bout du voyage et de 
n'avoir pas encore l'emploi de ses 
bras, ou bien il craint d’épuiser 


excellent que dans l'Ouest de vas- 
tes exploitations agricoles, fon- 
dées par des capitaux français 
aient de solides et retentissante 
succès. D'autres capitaux pren- 
draient confiance: des hommes 
instruits et cultivés en auraient 
la gestion. Les choses tourne- 
raient ainsi à l'avantage des par- 
ticuliers et du pays tout entier. 

Mais il faut, pour y parvenir, 
encourager les initiatives et faci- 
liter les débuts de nos Français. 
À leur arrivée ils ne sont que trop 
leurrés déjà par le mirage de sue- 
.cès rapides ; il serait sage et même 
habile de leur montrer toutes les 
chausse-trappes du chemin, 

C'est sur ce point, mon cher 
ami, que votre  consciencieux 
travail Sera infiniment utile. 
Sans doute vos conseils ne pré 
tendent pas faire un bon colon 
d’un aventurier sans courage et 
sans méthode, mais ils peuvent 
éviter l’insuccès et épargner bien 
des misères au brave homme inex- 
périmenté que le C. P. R. ou le 
Grand Tronc débarquent sur le 
quai. Au lieu de marcher devant 
lui à tâtons et comme les yeux 
bandés à la remorque d’un agent 
bon ou mauvais; au lieu de semer 


oo 


dans l'attente de cet emploi le mo- | son argent sans rime ni raison et 
deste pécule qu’il avait économi- | de s'arrêter pour 


en finir sur une 
terre qu’il n'avait aucun motif de 
choisir plutôt qu'une autre, il sau- 
ra avec précision ce qu'il est bon 
de faire dès la première heure de 
l’arrivée, au cours du premier 
mois, durant la première année. 
Au delà de ces trois étapes il 
pourra se gouverner sans crainte; 
l'expérience lui sera venue. 

M. HODENT. 

qe me 


La politique extérieure 
ETATS-UNIS ET MEXIQUE 


Le Mexique serait-il, lui aussi, 
arrivé à la croisée des chemins— 
the parting of the 1ways,—comme 
le président Taft disait du Ca- 
nada” en parlant de réciprocité? 

Depuis soixante ane, la Floride, 
le .Texas, le Nouveau-Mexique, 
la Californie, les îles Hawaï, Cu- 
ba, Porto Rico et les Philippines 
ont été amenés successivement à 
ce redoutable carrefour—et on 
sait le sort qui les y attendait. 

Serait-ce aujourd’hui le tour du 
Mexique? 

Un beau matin, sans crier gare, 
l'armée des Etats-Unis, forte de 
vingt mille hommes, reçoit l‘ordre 
de marcher à la frontière mexicai- 
ne, appuyée par une partie de la 
flotte. De Washington, on annon- 
ce que les troupes vont simple- 
ment jouer aux soldats, exécuter 
de pacifiques manoeuvres dans 
les plaines herbeuses du Texas. 

Cependant, cette explication 
d'un mouvement militaire aussi 
impogtant ne paraît pas suffisam- 
ment rassuranie, Avec les troupes 
ont été expédiés des munitions de 
guerre et l'attirail complet des hô- 
pitaux de campagne. Tout ce bran- 
le-bas semblerait annoncer une of- 
fensive imminente, et des doutes 
s'élévent sur la sincérité des inten- 
tions pacifiques manifestées par le 
gouvernement américain. 

Pour mettre fin à ces anxiétés 
toutes naturelles, on invoque Île 
fait que la (rrande-Bretagne se 
repose sur les Etats-Unis du soin 
de protéger les intérêts étrangers 
au Mexique. La révolution fait 
encore des siennes dans ce pars. 
où l'ordre public est instable: 11 
faut faire quelque chose, dit-on 
encore à Washington, pour pré 
server les chemins de fer et les 
mines, les ponts et les routes. Seu- 
lement il arrive que le gouverne- 
ment hritannique nie avoir eu au- 
cune communication avec W'a- 
shington à ce sujet. 

On a rapporté que les autorités 
mexicaines ont demandé aux E- 


tière contre la contrebande et les 


mur 


T’automne dernier, les Mexi- 


expéditions des flibustiers, d’em-'cains célébraient une fête à la- 


pêcher l'envoi d’armes et de mu; 
nitions. Ce rapport est démenti 
par les ministres autorisés du 
Mexique. 

Quel est donc le mystère qui 
entoure la création d’un camp ar- 
mé sur la frontière. 

Certains observateurs, aux E- 
tats-Unis, ne se font pas d’illu- 
sions à ce propos. Une dépêche de 
Washington contient les déclara- 
tions suivantes: 

“Quelle que soit la cause de la 
mobilisation, cest un fait qui 
m'est pas nié et qui paraît indé- 
niable aujourd'hui, que les Etats- 
Unis se tiennent prêts à établir, 
au ler avis, leur main-mise sur 
les affaires du Mexique. Si la nou- 
velle de la mort du président Diaz 
était lancée sur les fils télégra- 
phiques à l'heure actuelle, le dé- 
partement de la guerre, en quel 
ques moments, pourrait faire par- 
venir aux commandants des trou- 
pes un ordre d’invasion.” 

Un autre rapport attribue à un 
haut personnage officiel les pro- 
pos suivants: 

“S'il arrive quelque chose, nous 
serions en état de rendre service, 
La mort du président Diaz sera 
le signal d'une révolution qui 
prendra certaines proportions, et 
notre gouvernement serait, dans 
ce cas, intéressé à maintenir l’or- 
dre, si c'est possible. Il se peut 
qu’à la fin des troubles nous soy- 
ons en mesure de conelure avec le 
Mexique un traité qui nous vau- 
drait quelque protection par sui- 
te de l’alliance qui existe entre le 
Mexique et le Japon. Nous pour- 
rions encore nous assurer une 
concession de territoire à l’em- 
bouchure du fleuve Colorado, et 
peut-être la possession de la Cali- 
fornie méridionale, qui nous vau- 
drait la domination sur le golfe 
de Californie avec une station 
d'entraînement naval dans la baie 
de Magdalena.” 

En toute cette affaire voici, pro- 
bablement, la vérité: On prend 
‘les mesures en prévisions de la 
mort du président Diaz. Quand 
l'événement se produira, les E- 
tats-Unis trouveront un prétexte 
pour mettre le pied dans le pays 
et s'emparer de la direction des 
affaires . La moindre difficulté 
entre les Mexicains leur suffira 
pour justifier une action de cette 
nature, 

Une simple étincelle ne pour: 
raitæelle pas, aujourd'hui encare. 
produire une explosion ? 

Remember the “Maine”! 

La situation est assez intéres- 
sante pour retenir l'attention de<i 


tats-Unis de protéger la fron- | observateurs. 


quelle ils avaient convié les re- 
présentants des Etats-Unis. Ces 
derniers proclamaient hautement 
Ru’aucun différend sérieux ne 
pouvait surgir entre les deux pays 
et qu'il était absurde de songer 
à l'annexion. 

Aujourd'hui, les choses -ont 
changé de face. La presse des E- 
tats-Unis parle en toute liberté de 
l'établissement de relations poli- 
tiques plus étroites— cependant 
qu'une armée est prête. à entrer au 
Mexique sur un signe de Washing- 
ton. 

a — 


L'immigration | 
nègre en Alberta 


. Les immigrants nègres, dont 
nos dépêches signalaient la semai- 
ne dernière l’immobilisation à la 
frontière par ordre des autorités 
du service canadien d’immigra- 
tion, font décidément parler d’eux. 
L'arrivée de ces fils de Cham— 
ils sont près de deux cents—a 
soulevé un tollé dans certains cer- 
cles d’Edmonton, et nos confrères 
de la presse quotidienne se sont 
fait l'écho de protestations véhé- 
mentes contre la “marée noire” 
qui menace d'envahir notre pro- 
vince, 
Une de no concitoyennes, doc- 
toresse distinguée ,est même allée 
jusqu'à prétendre que l’immigra- 
tion des nègres, qui augmente de 
mois en mois, est une menace 
pour les femmes blanches et que 
sans doute l'application de la loi 
de Lynch allait immanquablement 
s'imposer au premier crime cet: 
mis en Alberta par l’un de ces im- 
migrants de couleur! 
Les membres du bureau de n0- 
tre Chambre de Commerce se sont 
également prononcé contre len- 
trée libre au Canada pour les co- 
lons de race noire, et le secré- 
taire Fisher a rappelé qu’il y a 
plus d'un an la Chambre de Com- 
merce demandait avec insistance 
qu'une taxe de $1,000 par tête fut 
exigée de tout immigrant de cou- 
leur désirant pénétrer sur le ter- 
ritoire de la Confédération. 
Quelques concitoyens, subis- 
sant à un degré moins aigu le pré- 
jugé de race ,jou d'humeur plus 
rassise, s'opposent à cette exclu- 
sion des immigrants nègres en de- 
mandant au nom des principes 
d'humanité mis en avant par Boo: 
ker T. Washington, qu’on donne 
aux noirs la latitude de se rendre 
digr: du titre de citoyens cana- 
diens par un labeur rude et fruc- 
tueux de pionnier sur nos terres 
libres. 


0 
0 


à nn, 
{C’est d évidemment le parti 1 
plus conforme à l'esprit de tolé 
rance et de dignité humaine ui 
doit animer chacun des habitant 
de ce pays. $ 
En dehors de toute question de 
ace ou de couleur, on peut tou. 
tefois exprimer des doutes sur le 
succès ‘auquel sont appelées les 
tentatives de colonisation nème 
dans J’Alberta nord. # 


Les immigrants qui soulèvent 
aujourd’hui, dans notre province 
Vun des plus délicats problèmes 
sociaux de la république voisine 
arrivent en droite ligne des val. 
lons de l’Alabama pour aller #4. 
tablir au Lac La Biche, 


La cueilistte des oranges, faite 
au rythme nonchalant des vieil. 
les ballades créoles, constitue un 
bien piètre entraînement au de. 
frichement parfois rude de notre , 
territoire. ... 


M. HIPPOLYTE FORTIN 
MONTREAL, 


Ecrit : . 

‘* Quelques bouteilles du fameux si. 
rop du Dr. J. 0. Lambert ont suffi pour 
me débarraser à tout jamais d'une 
toux opiniâtre qui était dégénérée en 
véritable bronchite, ler symtôme dela 
consomption. 

Ce sirop du Dr. J. O. Lambert m'a. 
aussi merveilleusement tonifié Je 
puis donc attester de son efficacité," 

Le sirop du Dr, Lambert n'est ja. 
mais vendu par des colporteurs, Ile 
vend chez tous les marchands de re. 
mèdes de villes et campagnes, à 35e la 
grosse bouteille, 

Si votre fournisseur ne l'avait pas 
adressez-vous à la 


Cie Medicale du Dr, 
Lambert, (Eng.) 
96 ST. ANTOINE, MONTREAL 


ou à J, A. DAUPLAISE 
représentant 
P. O. Edmonton. Alta, 


SUBDIVISION 


$125 


POUR LA 
PRETIERE 
OFFRE 


SUBDIVISION 


ACHETEZ AU PREMIER 


PRIX ET 


FAITES 


les profits vous-même 


* 


La subdivision G. T. P. est mise 


sur le marché pour la première fois 
et c'est l’une des plus belles subdivisions jamais offertes au public. 


La subdivision G. T. P. est proche de l'emplacement des usines du 
G.T. P., qui, lorsqu'elles seront terminées, emploieront des milliers 
Thommes. Les employés de chemins de fer possédent généralement 


leur propre maison. 


La subdivision G. T. P.'est précisément l'endroit où ces hommes 


construiront leur demeure, 
lots à aucun prix. 


Rappeléz-vous qu’ Edmonton deviendra une ville de 100,000 
habitants et cela très tot. Vous pouvez acheter des lots 


aujourd’hui dans la subdivision 


seulement comptant; vous paierez le surplus en versements mensuels 
# . 
de $5.00. En cas de malade vous obtiendrez une prolongation 


de temps. 


EN VENTE PAR 


[HE CANADIAN INVESTMENT CO, LTD. 


. 30 Avenue Jaspèr 0. Edmonton | 
THE LOYAL LEGEUN INVESTMENT COMPANY 


240 Avenue Jasper E Edmonton. 


Où ne peut se procurer de meilleurs 


G.T. P. pour $ 65.00 dont & 10.00 


SUBDIVISION 


_$I0 
COFIPTANT| 


- ET 


ÿ5 
PAR MOIS 


LOTS TRES 
GRANDS 


L œt la propriété foncière en vogue à Edmonton. Les raisons en sont peu nombreuses, mais con- 
_ €luantes. Cette subdivision est placée dans un site agréable et des moyens de communica- 
‘.. dons pratiques mettent cette propriété à peu de distance du centre de la ville. 
. Nous pouvons vous offrir actuellement des lots hauts et secs, à moins de 10 MINUTES 
DE VOITURE DU CENTRE DE LA VILLE. Ces lots ne seront pas taxés avant 1918. 


- Nous serons heureux d’entrer en affaires avec vous lorsque vous le désirerez, mais 
._ Rous vous conseillons de vous occuper de cette proposition le plüs tôt possible. 


CON DITIONS 


13 Comptant et le surplus à 
| 6 et 12 mois 


CHAS MAY & C0 


553 PREMIERE RUE SUD 
Télephone 1371 | 


Nous désirons annoncer à nos clients et au public en général que, devant quitter. le 
local que nous occupons actuellement et n’ayant pu trouver un magasin vacant dans un 
endroit qui nous convienne, nous avons décider d'organiser une 


| 

| 

TOUS LES ARTICLES EN 
MAGASIN SERONT ECOULES 

A PRIX REDUITS; IL NE NE- 

RA PA$ FAIT D’EXCEPTION: 

ETOFFES POUR ROBES  ‘ 


GARNITURES : , | oo | 
VELOURS oo. 4. ÿ 
_ vente d'écoulement 
DOUBLURES LE | CT 
CRETONE Cr em ” SNS 
MOUCHOIRS ; 
|  SATIN LL . oo 
| MOUSSELINE LL NOUS AVONSEN VUE D'ECOULER RAPIDEMENT NOS 
| VOILE no | U MARCHANDISES, EN CONSEQUENCE CHAQUE ARTICLE A 
| FLANELLETTE nn fs . : .. ETE REDUIT AU PLUS BAS PRIX POSSIBLE. 
N RIDEAUX . à Pot TO cran Erik. 24° N'OUBLIEZ PAS QUE LA VENTE COMMENCERA JEUDI 
MOUSSELINE D'ART LL OU UT À __ A9 HEURES DU MATIN. NOUS AVONS RETENU LES SER- 
DRAPS . FL ET : VICES DE PLUSIEURS VENDEURS AFIN D'ETRE EN ME- 
LINGERIE DE TABLE D SURE DE SERVIR PROMPTEMENT LES ACHETEURS. 
COUVERTURES | ° | - 
EDREDONS | Ce | 
OREILLERS "à: . E | | 
TAIES D'OREILLERS | tp N EXC EPTI ON N E LLE 
NAPPES, ETC. . | . 
CA  . | : 


LANE & SCARTH 


ÉDIFICE CRISTALL 42JASPER, W. 
Téléphone 1824 


“de marchandises « de tous genres, confection 
“pour dames, vêtements pour hommes, etc. 


NOTRE BUT EST D’ECOU- 
LER JUSQU'AU DERNIER 
DOLLAR DE MARCHANDISE 
EN MAGASIN: 

BAS 

SOUS-VETEMENTS 

CORSETS 

RUBANS 

TOURS DE COU 

DENTELLES 

BRODERIES 

CRAVATES 

ECHARPES 


‘ MOUCHOIRS 


GANTS 

COSTUMES 

MANTEAUX. 

JUPES 

LINGERIE 

JUPONS | 

ROBES D'ENFANTS 
CHEMISES POUR HOMMES. 
COLS . 
CHAUSSETTES, ETC. 


ve La vente commencera f 
Ve jeudi matin à 


9 heures ‘ I 
= 


he Edmonton and Fort | 


.- DETACHEZ CE COUPON ET ENVOYEZ-LE NOUS. 
The Edmonton & Fort McMurray Oil & Asphalt Co., Ltd. 


Messieurs — : 

Je désire acheter ...,............. actions dans votre 

‘ compagnie, entièrement payées et non taxables, au prix d’un 

. dollar l’action; veuillez trouver ci-inelus ,....... :... dollars 

comme versement partiel du montant total .que je consens à 
payer comme suit: 


et je vous autorise par ceci à m'inscrire comme possesseur 
des dites actions. 


LE PETROLE A PEUS.ENRICHI DE PERSONNES AUX ETATS-UNIS ET AU CANADA DURANT CES DEBNIERES ANNEES QUE TOUT 
AUTRE PLACEMENT OU INDUSTRIE, ET-CELA' PARCE:QUE:.CES l'E RSONNES ONT: SU: SAISIR LA GHANCE-AU PASSAGE, 
CES PERSONNES NE CONSIDERAIENT LA CHOSE QUE CUMME UNE PURE SPECULATION ET' ELLES Y ONT GAGNE UNE FOR. 
TUNE. L'OFFRE D’ACTIONS DANS LA CIE EDMONTON-FORT MUMURRAY OIL & ASPHALT QUE NOUS VOUS FAISONS AUJOURD'HUI 
NE CONSTITUE PAS UNE SPECULATION-MAIS UN PLACEMENT, CAR LES TERRAINS DE CETTE COMPAGNIE RECELENT UNE QUAN- 
TITE ENORME D’ASPHALTE DE PREMIERE QUALITE, AUSSI BON QUE CELUI DE CALIFORNIE, REPUTE COMME LE MEILLEUR AU 
MONDE. L'ASPHALTE, SEUL, DONNERA 500%, OU PLUS, SUR LE CA PITAL PLACE, LE JOUR OU LA LIGNE DU C. N. R,, ACTUELLEMENT 
EN CONSTRUCTION, PARVIENDRA AU FORT MACMURRAY, ET NOUS AVONS LES MEILLEURS INDICES POSSIBLES DE L'EXISTENCE 
DE GISEMENTS PETROLIFERES. LES SABLES PETROLIFERES DE NOTRE CONCESSION SONT D’UNE COMPOSITION SEMBLABLE A 
CEUX DE LA RIVIERE KERN, EN CALIFORNIE, QUI ONT-DONNE LES PLUS HAUTS. DIVIDENDES (DE TOUS LES PLAOKMENTA CA. 
_LIFORNIENS. | 
LA CIE “EDMONTON & FORT MACMURRAY OIL & ASPHALT LTD.” EST COMPOSEE DE CITOYENS D'EDMONTON ET DE STRATH- 
‘CONA, DONT LA PRESENCE DANS LE BUREAU DE DIRECTION ASSURE LA RESPONSABILITE DE CETTE COMPAGNIE. 
NOTRE PRESIDENT, M. ROBERT RITOHIE, EST UN RICHE PROPRIETAIRE DE MINOTERIE DE 8STRATHOONA. ET C'EST UN 
HOMME D'AFFAIRES D'UNE GRANDE COMPETENCE. | : 
NOTRE VICE PRESIDENT, Mi.JOHN WALTER, EST LE PLUS GRAND:MARCHAND:DE BOIS DU NORD, ET IL EST LE SEUL PRO. 
: PRIETAIRE DE LA CIE “JOHN WALTER LTD”; C’EST UN-HOMME DO NT LES DECISIONS EN AFFAIRES:NE SONT JAMAIS DISCUTEES. 


. NOTRE SECRETAIRE-TRESORIER EST M. A. E:-MAY,/QUI PE NDANT PLUSIEURS ANNEES A ETE MAITRE DE POSTE A EDMON- 


“TON... C’EST UN PROPRIETAIRE AISE ET.IL EST PROFONDEMENT ESTIME PAR CEUX QUI ONT EU L'AVANTAGE DE LE CONNAITRE 
NOTRE BUREAU DE DIRECTION EST COMPOSE D'HOMMES D'AFFAIRES OCCUPANT D'EXCELLENTES SITUATIONS. 
___ NOUS SERONS HEUREUX QUE L’ON FASSE UNE ENQUETE MINUTIEUSE SUR CETTE COMPAGNIE ET NOUS REFERONS TOU- 
TES LES PERSONNES, DESIRAnN! AVOIR DES RENSEIGNEMENTS SUR NOS MEMBRES A LA BANQUE IMPERIALE DU CANADA. 


NOUS OFFRONS 50,000 ACTIONS NON TAXABLES À 81.00 CHAQUE. PAIEMENT COMPTANT DE LA MOITIE; SURPLUS, A 3, 6 9"E? 


— 
me — 


-18-MOISR. 


‘Responsabilité non ‘personnelle 


Responsabilité non personnelle, î 


soso à trois mois, $#:..............,. à six mois, 
sos à neuf mois, $..............,à douze mois. 


(Signature). .......:..... EEE 


vbs | 


brement choisi, en dehors de tou- 
tes les mesquines préoccupations 
qui ne peuvent manquer d’influer 
la jeune fille à la recherche d’un 


-PETIT COURRIER , 


LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDI 80 MARS, 1911. 


Jasmin.—-Vous trouverez la re-} Donnez bientôt des nouvelles de 


CHRONIQUE . 


LETTRE OUVERTE 


Je voulais vous répondre, ain- 
gi que vous M le demandiez, par 
la voie du “Petit Courrier ; un 
entrefilet. paru la semaine der- 
nière, dans notre journal, m'a in- 
cité à donner: à ma réponse, 
une portée plus étendue, plus gé- 
nérale, et c'est pourquoi, petite 
“amie montréalaise”, il faudra me 
lire dans cefte colonne. 

j'initiative prise par une com- 
pagaie de chemin de fer d’impor- 
ter au pays des Jeunes filles à ma- 
pier, VOUS paraît intéressante et 
vous vous demandez si, encore unc 
fois, les Anglais ne nous montrent 

chemin . | 
pa le serais contentée de ras- 
surer en.riant, votre amour-pro- 
re, si, “l'idée générale” vous a- 
vait séduite, seule; mais d’autres 
_et parmi eux des personnalités 
éminentes et respectées — parais- 


de réclame et d'annonces du “Ca- 
nadian Northern” près de nos 
soeurs de la vieille province, et je 
crois qu’il est de mon devoir, en 
ma double qualité de femme et 
de journaliste, de protester con- 
tre un semblable mode de recrute- 
ment—u\lors même qu’on l’entou- 
rerait de certaines garanties. A 
tous les points de vue, ce serait 
risquer une imprudentie aventure 
que de tenter d'établir der fov- 
ers sur de telles bases, 

Loin de moi la pensée de calom- 
nier les célibataires de l'Ouest. 
Pour avoir, souvent, reçu la con- 
fidence fraternelle de leurs dé- 
boires et de leurs luttes, je les 
sais animés de cette bravoure per- 
sévérante et humble qui doit être 
da qualité primordiale du pion- 
nier; mes intentions ne peuvent 
donc pas être suspectées lorsque 
j'écris: être courageux et bon ca- 
tholique ne suffit pas pour 
devenir un excellent mari'et sur- 
tout pour rencontrer la femme ai- 
mante et fidèle dont on fera le 


sent vouloir imiter les moyens'!{bonheur, Il faut être lélu, li- 


ere, 


de poêles pour bois ou charbon. 


rm mr 


Les poêles vendus il y 
a dix ans sont notre 
1 meilleure recomman- 
w dation pour en vendre 
d'autres aujourd'hui. 
Lorsque vous achetez un poêle “Monarch Malieable” vous vous. 


assurez un excellent poêle qui durera au moins dix ans et fera un 
service parfait durant tout ce temps. Nous avons le plus grand choix 


SOMMERVILLE HARDWARE Co. Ltd. 


| PREMIERE RUE au nord de l'avenue Jasper 


er rar 


EDMONTON 


parti. Une galicienne blonde et| cette pour faire le pain dans le! votre santé. 


blanche à qui je démandais, un 
jour, qu’elle était la couleur des 
cheveux de son fiancé, me fit cet- 


te réponse ambiguë: “Il possède 


deux “teams” de chevaux !” 


|: Il est de toute évidence que le 


souci matériel, le désir du confort 
entrent. pour les neuf dixièmes 
dans la résolution héroïque et... 
répugnante de la jeune fille qui se 
avarie sur la foi d’une annon- 
ce, 

On dira: Nous voulons des mé- 
nagères avant tout. 

Tristes ménagères que vous re- 
cruterez ainsi! 

Un vieux missionnaire, ayant 
une grande expérience de la vie 
au Nord-Ouest, disait : 

—Mieux vaut pour un jeune 
homme de YOuest épouser une 
fille du pays que d’aller chercher 
une femme au loin. Notre vie est 
trop différente, 

Et c’est vrai. Pour une femme, 
la vie de piopnière est rude, Les 
plus courageuses, celles qui ont 
pour point d'appui une affection 
dévouée, celles-là ne pourraient 
jurer qu’elles n’ont pas leurs heu- 
res de découragement, Qu'en se. 
rait-il d’une jeune femme éle- 
vée, dans un milieu citadin, trans- 
plantée soudainement ay coeur 
d'une solitude sauvage, à l'aspect 
parfois hostile, et n’ayant pour ré- 
confort que l'affection intéressée 
d’un monsieur ennuyé de cuisiner 
et de laver son linge? 

Petite amie montréalaise, lais- 
sez aux américains le soin d’ai- 
der au rapprochement des âmes- 


soeurs et surtout ne vous api- 
toyez pas outre mesure sur le 


scrt malheureux de nos célibatai- 
res. 


La fameuse disette de femmes: 


n'existe pas ailleurs que dans !c 
cerveau de gens aveugles. Si vous 
assistiez À la sortie des offices de 
nos églises, tous les minois gentils 
et jeunes vous convaincraiïient de 
cette vérité. Les centres nouveaux 
sont peut-être moins bien parta- 
gés ; que l’hiver ces infortunés cé- 
libataires rendent visites à leurs 
amis des paroisses plus anciennes 
et ils verront que le choix des jeu- 
nes filles, habituées à notre vie, 
est grand, varié et agréable. 

Et l’on nous parlera plus de 
ce trafic odieux, plein d’embü- 
ches, attentant à la dignité de la 
femme et du foyer. 


. MAGALI. 


prochain numéro. 

Le Journal de F'rançoise n’exis- 
te plus depuis près de deux ans, 
je ne sais quel magazine canadien 
français vous recommander. 

Il est préférable de respecter 
cet usage, Il faut si peu pour se 
créer des petits ennuis qu’une at- 
tention délicate éviterait. Je suis 
à votre disposition pour tous les 
renseignements qu’il mé sera pos- 
sible de vous donner. 

Mendiant de lecture. — Votre 
lettre n’a touchée plus que je 


ne saurais dire, Certes, “Amor” 


a droit à la moitié des remercic- 
ments, et je les lui communique 
divectement., Laissez cé petit dé- 


tail, je voudrais conserver quel- 


ques droits £ -cnne oeuvre! 

Petite fée.—Je pourrai bientôt 
vous donner ces renseignements. 
L'association se chargera de ven- 
dre les ouvrages aux prix indiqués 
Bien entendu, vous aurez plus de 
chances de trouver des acquéreu- 
ses en demandant un prix raison- 
nuble. Cette société rendra de pré- 
cienx services aux femmes et aux 
fillcs de colons. Nous en cause- 
ron., prochainement plus longue- 
ment. 

lians l'envoi des modèles div- 
lande vous avez dû trouver 
deux dessins sur papier bleu. 
Vous plaisent-ils ? 

Mes amitiés à votre mäman rt 
au plaisir de vous fire. 

Giseline—Ta jolie carte m'a 
fait plaisir .Vous savez bien que 


-je ne crois plus à l'égoisme de 


ma petite amie, Sa prudence et sa 
sagesse me pénêtrent de respect, 
sans plus, J’ai beaucoup de plai- 
sir à songer à votre prochain bou- 
heur. | 

Gertrude.—Comment . pourrait- 
on vous oublier? Vous êtes l’a- 
mie des premiers jours et j'ai tant 
d’autres raisons de vous affec- 
lionner, 

Vous avez deviné: ces silences 
intermittents sont causés par or- 
dre de la Faculté—l’ordre est 
des plus formels, je ne peux uvy 
résoudre, 

Vous êtes une tante-gâteau et 
c’est pourquoi votre chapelet de 
petits neveux et nièces vous pet- 
sécutent de leurs caprices et de 
leurs tendresses .Je dirai-certaine- 
imeut un conle, à condition qu’on 


laisse la bonne tante tranquille! donnant un exemple: 


lorsqu'elle nrécrit, 


Puisqu'il est défendu d'admi-| c’est “économie”, si je restreins 
rer, il est bien permis dè vous as-| celles de ta maman, c’est “parci- 
vous' monie!” 


suier d’une affection que 
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\ 
possédez ‘depuis longtemps. 
Marguerite des:B.—Je suis heu- 


tnt se ecunies rTeLephone 1805 
reuse de vous avoir fait plaisir. 


BUREAUX TELEPHONE 46018 , 


 McCoppen & Lambert 


| LIMITEE 
Entrepreneurs de Pompes funebres et 
Embaumeurs 
Coin de l’Avenue Jasper et de la Cinquieme rue 


Edmonton, Alberta 
Méthode électrique française d’embaumement. 


st 


l'euille de saule,—Voulez-vous 
me permettre de transformer ain- 
si votre pseudo? Venez aussi sou- 
vent qu’il vous plaira, vous serez 
la bienvenue toujours. 

Brossez soigneusement vos che- 
veux, matin et soir, ils prendront 
une belle nuance dorée. ‘Toutes les 
coiffures sont à la mode, à condi- 
tion d’être seyantes, Un ruban de 
velours ou un galon de fantai- 
sie, 

Répondez par un mot gentil à 
cette invitation. 


HOTEL ALBERTA 


VEGREVILLE, ALTA. 
——#——— , A proximité de la gare du C. N. R. 
Nos “immortels” | SALLE DE BILLARD 
IF pleut des volumes de vers CHAMBRES TRÈS CONFORTABLES 
depuis quelques années dans lalf VINS et LIQUEURS DE MARQUE SUPERIEURE 
province de Québec. Après “J’Ame EXCELLENTE CUISINE 


Solitaire” de M. Lozeau qui s’est 
vendu à des milliers d’exemplai- 
res, succès de librairie sans pré- 
cédent au Canada français, nous 
avons eu suecessivement le Cana- 
da Chanté de M. Ferland, la Chan- 
son du Passant de M. Doucet, Îe 
livre délibérément provacateur de 
Guy Delahaye, un vrai poète qui 
joue au fumiste, les Soirs d’Al- 
bert Dreux, les Mots et les Vers 
de M, Jules Tremblay, Nous en 
passons sinon des meilleurs. Et no 
tez-le bien, pas un de ces poètes 
n’a plus de trente-cinq ans. Dans 
cette-demi douzaine de livres, et 
dans les poésies de Nelligaa, qui 
les précéda de quelques années, 
combien de pièces qui se liront en- 
core au Canada en Fan 2011? 

Nelligan a écrit deux ou trois 
sonnets qui sont très beaux et 
une romance du vin qui est un pur 
chef-doenvre. Certain sonnet de 
Lozeau sur lautomne est exquis. 
Doucet nous à donné un Vieux 
Pont qui le mènera à la postéri- 
6 Ferland a fait en vérité de 
bien jolis pastels. C’est peu, mais 
c'est déjà beaucoup, car cela ou- 
vre une échappée sur l’avenir, en 
qui toùs ceux qui s'intéressent à 
nos Lettres ont le droit de se 
montrer confiants. 


en 


MAGALI. 


mn renrnsard 


H. EL. Williams & Co. 


W. S. RANDALL, Gerant 


COURTIERS EN TOUS GENRES 


(actions et obligations) 


Transactions à la Bourse de Vancouver par l’entre- 
mise de notre représentant spécial à Vancouver, 
EDIFICE DE LA BANQUE DES MARCHANDS 
. EDMONTON, ALTA. 
ns 


The Mount 
Royal Garage Co. Ltd. 


Calgary 
606 17eme Avenue Ouest 


Agents de la Maison 


ET'SCHNEIDER 
De Lyon, France 


ROCH 


Nous avons un dépot des fameux pneumatiques 


MICHELIN 
Importés directement de Clermont-Ferrand 
Nous désirons des sous- 
agents actifs. 


+Une curieuse différence, 

—Quelle est la différence, dis 
papa, entre économie et parcimo- 
“ie? 

—Je vais t'expliquer ça en te 
si je res- 
treins-mes dépenses personnelles, 


Omer St. Germai 


_ Lots de 540 a S100 
A DES CONDITIONS DE PAIEMENT EXCEPTION: 
NELLEMENT FACILES : $10 COMPTANT et $10 PAR MOIS 


79 


_ Avocat 


Agent a Morinville : 


“THE COAL CITY” 


n|Imperial A; 


la “ Cardiff Collieries Co., Ltd.” pour la somme de S300,000.00 est mise sur le marché. 
veloppement merveilleux qui va s’opérer aux mines de Cardiff, est destinée à devenir une ville importante dans un bref délai, La 
nouvelle compagnie dépensera dès maintenant la somme de #$100,000.00 en améliorations. Plus de 500 hommes seront em- 
ployés aux mines de Cardiff avant l’automne prochain, la mine ‘* Alberta ° 
de ses employés pour faire face à la concurrence gigantesque de la mine voisine. Tout ces ouvriers devront demeurer à “Pittsburg” 


ét la propriété devra naturellement augmenter en valeur d’une façon extraordinaire. 


_ Le Townsite de ‘ PITTSBURG ” situé à côté des fameuses mines de charbon de Cardiff, qui viennent d’être achetées par 


IÉiersS. 


. : | | Agents à Edmonton 


‘ PITTSBURG,” grâce au dé- 


* au sud de “ Pittsburg ” augmentera aussi le nombre 


Achetez maintenant, avant la hausse. 


+ 


ICS Boudreau & Hogan 


Courtiers | 
_ Agents a St: Albert 


Vatic 


fête du Souverain Pontife; 
“c'est aussi le moment choisi par 
l'Italie officielle pour célébrer. 
sans égards pour l’auguste vieil- 
lard le coup de force qui le spo- 
lia, Nous nous faisons un de- 
voir à cette occasion d'insérer 
ici la belle page que le roman- 
cier délicat Henry Bordeaux 
vient de consacrer à Pie X. 

Le dernier soir que Je passai à 
|| Rome, je voulus revoir la place 
Saint-Pierre. Le mince croissant 
de lune qui brillait nesuffisait pas 


. COMPANY 


Immeubles 


” Assurances contre le feu 


Subdivision 
Inglewood 


Cinq lots dont un de coin 

Bloc 15 ......... $2,600.00 
Deux lots, bloc 27, cha. 525.00 
Double coin, bloc 56 ..1,200.00 
Lot, bloc 51 ,......... 675.00 
Lot de coin, bloc 52 ... 700.00 
Lot de coin ,bloc 53 ... 650.00 
Lot bloc 49 ..... os. 600.00 
Lot, bloc 48 ........., 600.00 
Lot, bloc 46 ...,..... 


Glenora 


Deux lots, bloc 96, cha. S600.00 
La moitié comptant, 1 et 2 ans. 
Deux lots, bloc 65, cha. 500.00 
$225 comptant; 1 et 2 ans. 
Deux lots, bloc 72, cha. 500.00 
$275 comptant; 1 et 2 ans. 
Trois lots dont un de coin 
bloc 67 ......... $1,550.00 
Conditions faciles. 


Groat Estate 


Lot, bloc 20 ,........ S2,000.00 
Lot, bloc 10 ........ 1,600.0Ù 
Moitié comptant ; G et 12 mois. 
Double coin, bloc 51 .. 3,000.00 
Double coin, bloc 8 ... 1,200.0u 
Lot, bloc 50 ,........ 1,000,00 


Norwood 


Lot, bloc 17 .......... $550.00 
$150 comptant. 
Deux lots, bloc 1, cha. $1,250.00 
Moitié comptant. 
Lot, bloc 3 ........ $1,150.00 
Moitié comptant. 
Lot, bloc 2 ..,...... 1,100.00 
Moitié comptant. 
Lot, bloc 63, coin du bou. 
levard 750.00 


cons esesse 


Lots de riviere 


Lot, bloc 14, R. L, 10, en 

face du marché ... 86,000.00 
Lot, bloc 25, KR. L. 14, avec 
construction 


Habitations 


Maison de 8 chambres, très 
moderne,l4ième rue, nord 
de l’ave Jasper ... $5,500.00 
82,000 comptant. 
Maison de 7 chambres, très 
moderne, 15ème rue. 4,800.00 
$1,000 comptant. 
Maison de 10 chambres, 
très moderne, 16ème rue, 
près de la nouvelle école, 
sous. crosssssrses 94,950.00 
Maison de 8 chambres, en- 
tièrement moderne, 16e, 
rue .,..... snsserse $5,000.00 
Cottage de 7 chambres, ave- 
nue Ottawa, ,..... $2,400.00 
Cottage de 7 chambres, ave- 
nue Athabaska, Groat 
Estate ...,....,.. $3,500.00 
Maison et lot, bloc 11, R.L. 
10 ave Queen, maison 
louée $40 par mois. $5,000.00 


à tirer de l'ombre l’immense basi- 
lique. Je restai un moment à é- 
couter le bruit des fontaines, ce 
tumulte des eaux jaillissantes qui 
est une des musiques de Rome. 
Mais surtout je regardais avec une 
surprise nouvelle le Vatican, dont 
presque toutes les fenêtres étaient 
éclairées. Ces carrés multipliés de 
lumière lui donnaient un air d’ap- 
parition. Le palais pontifical, qui 
est à lui seul maintenant un roy- 
aume, semblait, dans la nuit con- 
fuse comme la mer, un gigantes- 
que vaisseau isolé qui, pour se 
diriger, a allumé tous ses feux. 

L'isolement s'est-il fait réelle- 
ment autour de lui? 

L'indifférence et la hai- 
ne viennent-elles de tous côtés 
le heurter? Et le souverain qui 
l’habite est-il, par sa vertu même 
intransigeante et inhabile, sépa- 
ré du reste du monde? Ceux-là qui 
se l’imaginent et qui, du dehors, 
apportent ici l’image d’un bon cu- 
ré de campagne inexpert à la con- 
duite des hommes, éloigné de son 
siècle, en contradiction avec son 
prédécesseur, n’ont pas compris, 
n'ont pas vu Pie X. 

Quand je fus en sa présence, 
sans témoin, instantanément une 
strophe de Nerte sur le pape pros- 
crit et assiégé d'Avignon. me re- 
vint à la mémoire. Un poète cont- 
me Mistral est à l’aise pour pein. 
dre, d'un trait, la noblesse, l’amer- 
tume et la volonté. “C'était un 
grand vieillard en robe blanche... 
avec l'oeil creux et un fond de 
tristesse, Il voit à ce moment la 
chrétienté déchirée. 

Et, prenant texte de 
son Sacre et convaincu d'être le 
pape vrai, il dit néanmoins: “Je 
ne plierai pas.” Il ne m'avait pas 
vu entrer. I} ne me voyait pas, 
et je le regardais. Voyait-il de 
ses veux si profonds et si purs 
la chrétienté déchirée? Cette con- 
centration, cette mélancolie, que 
traduisait une expression grave. 
presque dure, à quoi s'adressaient- 
elles? Il n'y avait sur les traits 
dans les lignes fortes de la sta- 
tue, aucun artifice de grandeur, et 
pourtant .sa majesté rayonnait 
autour de lui. L'autorité, cet iu- 
définissable ascendant que le pou- 
voir ne crée pas, dont l’image, ai- 
sée et élégante chez l’un, fier et 
rigide chez l'autre est fré. 
quente sous la pourpre romaine, 
on assure qu’il ne la possédait 
pas lors de son avènement? Alors 
elle s’est faite en lui, peu à peu. 
Ainsi elle a pu s’incorporer avec 
sa simplicité sans l’atteindre. Et, 
après qu’il a parlé, dans un fran- 


[içais qui lui est de plus en plus 


familier jun geste de bénédiction 
vient solenniser les paroles, ce 
geste dont le pape, arrêté. sur le 
bord du chemin, sanctifie, dans le 
poème de Mistral, le travail des 
moissonneurs auxquels il distri- 
bue le secret de la vie: “Ayez la 
paix intérieure, car c’est là la 
meilleure joie! Et que vos gout- 
tes de sueur deviennent des perles 
de lumière...” 

Cette autorité, qu’on est con- 
traint de lui reconnaître, après 
avoir essayé d’en charger son se- 
crétaire d'Etat, dont on a voulr 
faire inexactement une sorte de 
Richelieu avide du pouvoir, con- 
ment le chef de la catholicité l’ex- 
ercerait-il à l'encontre des intérêts 
et de la durée de l'Eglise? Son iso- 
lement, dans Rome, serait si ex- 
traordinaire! Aucune ville au 
monde ne donne, comme celle-ci, 
une lecon de continuité. Les Ages 
s'y unissent, s’y enchêtrent par u- 
ne chaîne ininterrompue. Les tem- 
ples païens s’épanouissent en é- 
glises chrétiennes, tels le Panthé- 
on, Saint-Côme-et-Damien, Sainte- 
Françoise Romaine. On peut sui- 
vre, aux peintures murales qu'ont 
découvertes les fouilles récentes 
de Saint-Jean-et-Paul, la substitu- 
tion de la Rome nouvelle à la 
Rome païenne. La voie Appien- 
ne conduit aux catacombes, Sur 


l'arène du Colisée, en cherche la 
trace des martyrs, dont le sang 
fleurit là comme ces roses rouges 
qui bordent les bassins du tem- 
ple des vestales. Du Palatin, dont 
les ruines.sont battues d’une va 
gue de hautes herbes, on compte 
les dômes et les croix. Et voici 
que, dans la crypte même de St- 
Pierre, cette impression d’une 
continuité qui ne renonce à rien 
de précieux ni de solide, se sym- 
bolise dans cette statue du pre- 
mier pontife qui est celle même 
d’un consul romain, à qui l’on a 
changé le chef, tant le geste de 
détruire est ici inusité quand il 
est possible d’utiliser pour le bien, 


Hawkins 


COMPANY 


Telephone 4444 


43 Avenue Jasper 
Quest 
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de reconstruire ou de maintenir. 

Cette même harmonie, cet art 
de fondre les disparates, combien 
ils se retrouvent davantage dans 
les dix-neuf siècles de papauté: 
Les circonstances et les hommes 
ont pu paraître contradictoires : 
dans l'histoire, le même but uni. 
que et divin est imimuablement 
poursuivi, Du premier au dernier 
pontife, cette royauté qui se re- 
nouvelle d'elle-même est comme un 
arbre qui, des racines au faîte, est 
parcouru par la même sève, par 


Ja même force vitale, 


Comment, dès lors, isoler Pie X 
de ses prédécesseurs, de son pré- 
décesseur immédiat? Que l’un a- 
gisse avec plus de spontanéité, 
plus directement et ouvertemu 
que l’autre, n'est-ce point seule- 
ment parce qu’il ne lui était plus 
permis de compter sur cet allié 
dont les Italiens ont accoutumé 
de dire qu'il est galant homme, 
le temps? Mais leur unité est é- 
troite comme leur dépendance. 
Quand Pie X, dans sa lettre aux 
recteurs des Instituts catholiques 
de France, .exhorte les jeunes é- 
tudiants à se mettre à l’école de 
saint Thomas, fait-il autre chos: 
que reprendre l’encyelique A4 Eter- 
ui Patris de Léon XIII qui pré- 
sente le docteur angélique com- 
me le véritable maître de la phi- 
losophie? Ils ont pareillement con- 
damné le kantisme et le subjecti- 
visme allemand. La protestation 
deS. E. le cardinal Merry del Val, 
au nom de Pie X, contre la visite 
de M. Loubet à Rome, n’est que 
la répétition, presque dans les 
mêmes termes, de l'avertissement 
formulé par Léon XIII onze mois 
auparavant, et déjà le Souverain 
Pontife mettait en garde le chef 
de l'État français contre les dan- 
gers d’une politique intérieure qui 
risquerait ‘de compromettre le |- 
protectorat d'Orient, ‘les faits ay- 
ant une logique en dépit de Ia vo- 
lonté des hommes.” j 

Cette même continuité de vues 
et d’actes se retrouve, et comment 
en serait-il autrement, dans la 
question du modernisme, et la 
fameuse encyclique Pascendi do- 
minicis gregis est le commentaire 
éloquent du cri d’alarme jeté dé- 
jà par Léon XIII dans sa lettre 
du 22 janvier 1899 au cardinal 
Gibbons sur l’américanisme, let- 
tre qui définit le principe même 
du modernisme en ces termes:| 
“Pour ramener plus facilement les 
dissidents à la vérité catholique, 
il faut que l'Eglise s'adapte da- 
vantage à la civilisation d’un mon- 
de parvenu à l'âge d'homme, et 
que, se relâchant de son ancienne 
rigueur, elle se montre favorable 
aux aspirations et aux théories 
des peuples modernes. Or, ce prin- 
cipe, beaucoup l’étendent non seu- 
lement:à la discipline, mais enco-| ! 
re aux doctrines qui constituent 
le dépôt de la foi...” 

Même accord sur les rapports 
de l’Église et de l'Etat, même af- 
firmation de lautorité enseignan- 
te de l'Eglise, Et, sur l’école en- 
fin, ils rappellent avee la même 
ardeur, avec la même netteté, que 
sans l’enseignement religieux tou- 
te culture des intelligences reste- 
ra une culture malsaine. 

Parallèle bien inutile, car la 
pensée dés deux poniites vient de 
plus loin qu'eux, Ils l'ont reçue 
et la transmettent. Appuyé sur 
un passé qui a reçu les promesses 
éternelles, Pie X ne peut pas être 
isolé dans le temps. IT est l’héri- 
tier de tous ces rois qui sont en- 
sevelis dans Saint-Pierre, .dont 
la voix se mêle à la sienne, qui 
l’assistent comme un choeur vi- 
vant, Et, dans l’espace, il est re- 
lié par sa direction même aux 
milliers d’Âmes croyantes ou seu- 


lement avides de croire, à toute 


Â 


cette sensibilité catholique qu'’a- 
gite la passion de la durée. Son 
caractère universel le protège con- 
tre tout isolement. Il n’est pas 
astreint à plaire et à déplaire. 
C'est lui qui distribue aux honm- 
mes la paix intérieure, la paix du 
coeur et la paix intellectuelle qu 
nous sont d'autant plus nécessai 
res Que nous vivons à une époque 
plus agitée, plus remuante, plus 
anarchique, et de cette nécessité 
ne voit-on pas l'intuition dans la 
précision et la fermeté des déci- 
sions pontificales ? 

...Parmi toutes les lumières 
qu'éisvaient le Vatican ce soir-là, 
tandis que la place Saint-Pierre 
demeurait dans l’ombre et que 
chantaient les fontaines, la plus 
ardente, la plus rayonnante ne 
s'apercevait pas. “Une âme qui 
monte à Dieu comme une flamme, 
dit Nerte, rien n’est plus beau, 
je crois.” 


DE —— 

Victoria, C. A.—On écrit de 
Baskerville que les habitants de 
cat intéressant village ont été 
témoins d’un spectacle peu banal, 
ces jours derniers, sur la route 
historique de Cariboo : or a vu des 
chevaux allant à la raquette sur 
une couche de neige tellement é- 
paisse qu’ils s’y seraient perdus 
sans cet attirail. 

Il est tombé, dans le district, 


treize pieds de neige depuis Noël. 

Des vents presque continus ont 

amoncelé la neige à certains en- 
- [droits, à des hauteurs phénomé- 
nales, et entre Quesnel et Basker- | quettes. … 


la malle on dû munir 


RE mn 
RRRRE ET TE 


EE. BERNARD 
MAGASIN GENERAL, ST. ALBERT, ALTA. 


ES 


Nous désirons annoncer au public que nous nous 
sommes rendus acquéreurs du magasin possédé autre- 
fois par M H. B. Dawson. 


Notre assortiment est plus considérable et plus 


ville la route était absolument im- 
praticable. Pour le transport del! 
leg sa- 
bots des chevaux de solides ra- 


cueillis sur les bord du lac LOWER ARROW B,. C. 


CULTUR 


sur les bords du lac Arrow Lower B | 
Les plus BEAUX ÉCHANTILLONS DE POMMES sont 


Les POMMES DE COLOMBIE BRITANNIQUE viennent > 
au premier rang; ilen cest pareillement de ses terres comme place. 
ment ou agriculture. F1. 

MM. J. H. Garieey, J. H. Picarn,. S. LaRuE et autres cito. À 
yens importants d'Edmonton ont acheté des terrains en Colombie là 
et les améliorent rapidement. . Li 

Le “RANCH” DE LORD ABERDEEN avec 16 acres on É 
1909 à produit DOUZE MILLES CAISSES DE “NORTHERN & 
SPYS”. Faites un calcul et vous trouverez un PROFIL Nyr 
D'AU MOINS $750 à l’acre. : 

Pour renseignements s'adresser immédiatement aux bureaux de À 


varié que jamais. 


Nous sollicitons la clientèle de tous ceux qui dési- 
rent se procurer des marchandises de première qualité à 


un prix modéré. 


Ainsi que nous 


n SEX XyJUJUS,SSSSS-LE EE 
CRT TERRIER TS 
Rs is URI ES LU y 
ë à RE a 
RM EN AE 


The Arrow Lake Land Co. Limited |: 


71 MeDOUGALL AVE. 


EDMONTON | 


l’'annoncions dernièrement, nous organisons un 


grand concours d'abonnements auquel sont invités à prendre part tous 


nos lecteurs. 


4 


Ce concours est doté des magnifiques prix suivants. 


2ème prix. Un lot d’u- 
ne Valeur de $5300; 
situé dans la subdi- 
vision ‘ Grand View 
Heights” à Strathcona. 


Gème prix. Une col- 
lection Complète de la 
célèbre histoire du 
Canada ‘ The Makers 
oi Canada” Edition 
Parkman. Cette coilec- 
tion comprend 20 volu- 
mes de toute beauté. 
Valeur 585. 


ème prix. (Un billet 


aller et retour pour le 
voyage d’Edmonton à 


Winnipeg, par le che- 


min de fer du C.N.R. Ce 


DUREE DU CONC 


1er PRIX 


Un piano New 
Art Bell d’une 


valeur de 6560 


billet comprend le char 
dortoir à l’aller et au 
retour. 


ème prix. Un gramo- 
phone de l’une des 
meilleures marques 
avec 12 disques assor- 
tis. Valeur 535. 


Gème prix. Une mon- 
tre en or pour dame 
ou homme, à la volonté 
du gagnant. Valeur $25 


ème prix. Un sac de 
voyage avec nécessaire 
de toilette, Valeur $15. 


Sème prix. $5. en or. 


CURS 


Le Concours est ouvert depuis le G FEVRIER— et durera deux 
mois. La fermeture est des a present fixee au JEUDE 6 AVRIL, a HUIT MEURES DU SOIR 


. SUJET DU CONCOURS 


Il n’est pas necessaire de nous etendre longuement sur le sujet de notre concours. Celui: 


ci consiste tout simplement, pour chacune des personnes qui désirent y prendre part, a nous 
envoyer le plus grand nombre possible D'ABONNEMENTS ANNUELS NOUVEAUX au “Courrier 


de l’Ouest” pendant les deux mois que durera le concours. 


CONDITIONS 


Les conditions de notre con- 
cours sont fort: simples égale- 
ment; les voici, aussi clairement 
que possible: 

1. Le premier prix sera attri- 
bué à la personne nous faisant 
parvenir le plus grand nombre d’a. 
bonnements annuels nouveaux, 
pendant la durée du concours, aœ 
compagnés du montant en man- 
dats ou bons de poste à l’ordre 
du Courrier de l’Ouest”. Nulle 
personne ne pourra réclamer ce 
prix si le nombre d'abonnements 


Ce 


minimum de 75 abonnements. 


recueillis par elle n’atteint pas un 


2. Le deuxième prix sera attri- 
bué aux mêmes conditions que le 


‘premier prix, Le minimum imposé 


étant de 50 abonnements, 


2. Le troisième prix sera attri- | 


bué aux mêmes conditions que les 


‘ deux prix précédents, Le minimum 


imposé pour son obtention est de 
25 abonnements. 

4. Les 4e, 5e, Ge, 7e et 8e prix 
seront attribués à des conditions 
semblables, à l’exception qu'aucun 
minimum n’est imposé. 

5. Pendant toute la durée du 
concours le prix de l’abonnement 
annuel pour le Canada, les Etats- 


Unis et l’Europe est fixé à $1.00. 
Aucune commission ne sera remi- 
se aux personnes prenant part au 
concours. 7 

Ge. Les dernières listes d’abon- 
nements devront parvenir à nos 
bureaux le 6 avril avant 8 heures 
du soir. 

Te Toutes les communications, 
envois d'abonnements, demandes 


de renseignements, etc, concer- 

nant le Concours, devront être a 

dressées au “Gérant du Concours” 
. Courrier de POuecst, 


Box 98, Edmonton, Alta. 


Mettez-vous a l'œuvre avec confiance, vous pouvez aise” 
mentremperter notre premier prix: Un piane superbes 


marque New Art Bell, d'une valeur de 6500. 
l'assortiment de MM. 


a cheïisir dans 
Avenue Jasper. ° 


Ce piano est 
Masters & Cie 


Songez également que notre deuxième prix est l’un des meilleurs lots deia subdivision ‘Grand View Heights 
et qu'il augmente de valeur tous les jours. Le pont à niveau, actuellement en construction, donnera unié 
plus-value importante à la propriété foncière à Strathcona …., | 


A L'C 


EUVRE ET BON COURAGE. 


ESS Ro RT 


2 en teens tunetenn nement eme 
conserver l'humidité, Mais il exis- 
le d'antres causes de fertilité que 
la richesse en azote: la longueur 
des journées chaudes, la quantité 
yuffisante de pluie pendant la 
période de végétation et les.froids 
intenses de l'hiver; la chaleur et 
la pluie produisent une végétation 
luxuriante et les froids renfer- 
meut les magasins de principes 
nutritifs depuis l'automne jusqu’à 
la saison suivante; les pertes de 
principes solubles, auxquelles don- 
ne lieu le lavage dans les hivers 
doux et sans neige, sont ainsi 


système aveugle et égoïste d’ex- 
ploitation, en vue d’un grain im- 
médiat, ‘ 


D 


L'installation d’une 
porcherie 
Lrois conditions sont .indispen 


sables pour réussir dans l'élevage 
des pores: la propreté, l’air et 
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Ne 


> 1] ë 


G 
% 


SR 
DIESS. à) : QE 
IC. on) ce 


0) 
‘ PRAIRIE DE L'OUEST. 


me 


Certains bulletins de la ferme 


expérimentale d'Ottawa traitent 
de sujets qui n'intéressent qu'une 
eatégorie limitée de lecteurs, ef, 
ar conséquent, ne sont adressés 
qu'à ces perNOnnes, auxquelles ils 
peuvent être utiles. Le bulletin N 
6 sur les sols de prairie de l’Ou- 
est, leur nature et leur composi- 
tion, écrit par M. Frank TE. Shutt, 
chimiste desfermes expérimentales 
fédérales, et qui vient d'être pu- 
plié appartient à cette série, el 
cependant il nous semble qu'aucun 
cultivateur intelligent des plaines 
de l'Ouest ne saurait se passer des 
renseignements qu'il contient, La 
culture raisonnée, c’est-à-dire la 
culture qui a pour but d'obtenir 
un rendement maximum des ré 
coltes qui sont le mieux adaptées 
à la terre suppose une Connals- 
sance approfondie de la nature du 
sol et du sous-sol, y compris son 
état physique, et des éléments de 
fertilité que ce sol renferme ou 
qui lui fout défaut. ‘ 
Le bulletin se base sur l'étude 
chimique de quelque 200 échan- 
tillons de sol de prairie prélevés 
etexaminés au cours des vingt 
dernières années. Vingt-neuf de 


ces échantillons (8 du Manitoba, 


19 de la Saskatchewan et 9 de 
YAlhertx) ont été choisis pour 
figurer dans ce bulletin; la plu- 
pat représentent de grandes Su- 
perficies uniformes de terre vier- 
ve ef un petit nombre de sols qui 
ont été cultivés pendant un cer- 
tain nombre d'années. Ta riches- 
se extraordinaire en matière ot- 
vanique est la caractéristique 
principale de ces sols de prairie. 
L'humux formé par la matière vé- 
uétale en décomposition renferme 
de grandes quantités d'azote, ra- 
pidement nitrifiable, et par suite 
assinilable, c'esth-dire prête à 
servir aux-révoltes. D’autres prin- 
cipes nutritifs, à base de potasse, 
d'acides  phosphoriques et de 
chaux se dégagent également de 
l'humus en décomposition, et cet 
humus exerce en outre un effet 
marqué sur J'état physique du sol, 
spécialement par son aptitude à 
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évitées. 


réserve qui se trouve dans ces sols 
de prairie, Le même sol est très 
riche en potasse; il en contient 
jusqu’à 1.033 pour cent contre des 
proportions de 0.15 et de 0.25, 
généralement constatées dans Is 
bonnes terres agricoles .La pro- 
portion d'acide phosphorique, sa- 
voir 0.29, est légèrement au-des- 
sus de la moyenne constatée dans 
les bons sols, savoir entre 0.15 et 
0.25 pour cent. . 

JIne comparaison des anaivses 
des sols de prairie vierge et des 
sols de. prairie cultivés pendant 
25 ans accuse une bonne perte d’a- 
zote. Dans déux échantillons de 
sols venant de Portage la Prairie 
le pourcentage d'azote dans la 
prairie vierge est de 0.651; dans 
l'échantillon de sols cultivés ce 
pourcentage n’est plus .que de 
0,506, tandis que les pourcentages 
respoctifsde matières organique et 
volatile sont 19.43 et 14.79. On 
htiribue cette perte principale- 
ment à la jachèré d'été qui, parait- 
il, a une très grande valeur pour 
la conservation de l'humidité et 
la destruction des mauvaises her- 
bes ,;mais qui est particulièrement 


Il ressort de ces analyses qu'un 
acre de sol de la vallée de la ri- 
vière Rouge au Manitoba contient 
sur une profondeur d’un pied, de 
20,000 à 25,000 livres d'azote. Les 
sols de feytilité ordinaire, à une 
profondeur semblable, ne contien- 
nent que de 3,500 à 10,000 livres 
par acre. On. voit donc la vaste 


surtout de bassin, de 


vrait toujours chercher à remplir 
dans l'érection d’une porcherie: 
par un sol en pente hétonné, ou 
planchéié, pour l'écoulement des 
urines se rendant dans une fos- 
$e; par une aération parfaite au 
moyen de nombreuses ouvertures, 
dont. quelques-unes exposées au 
nord, que l’on peut ouvrir ou fer- 
mer à volonté; par l’annexe d’u- 
ne cour avec bassin rempli d’eau 
oû les pores peuvent venir s’ébat- 
tre et se baigner pendant les cha- 
leurs. un 

Est-ce au milieu de pareils élé- 
ments de force et de santé que les 
porcs passent le plus souvent leur 
vie? Non, certes, Dans la majeu- 
*e partie des fermes, on les pla- 
ce dans ‘une hutte basse, étroite, 
sombre, malsaine, où ils couclient 
sur une litière toute trempée pai 
les urines qui s’amassent sur le 
sol, au sein d’une atmosphère vi- 


ciée, Devant la porte s'étale un 


cloaque pestilentiel. De cour, et 
lavage, il 
w'en faut pas parler: le poyc est 
traité comme le dernier païia des 
espèces animales. Et l’on s'éton. 
nerait ensuite de voir ces animaux 
dégénérer rapidement, devenir é- 
{iques et inalingres, et de nom- 
breuses maladies décimer des trou- 
peaux conduits avec si peu de 
soins ! - - 

Voilà où-conduisent ce préju- 
gé absurde, cette erreur grossière 
que le porc est le plus sale, le plus 
immonde des animaux; qu’il se 
plaît dans la fange puante, où il 
se vautre aveé délices. Eh bien! 
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conducteur du calorique, et sous 


la couche épaisse qui lenveloppe, 
le cochon suffoque de chaleur. A- 
fin d'échapper à cette espèce de 


combustion intérieure, il a recours XVIe si ANELT MOUS Û 
: : 2 siècle, pour laquelle toutes ArMRURSERONE DE : 
à tous les réfrigérants qu'il trou-| LS Collections particulières et nes | en Achetant Directement de la Manufacture 


ve à sa portée, Mais qu’on le con- 
uise à une eau fraîche et pure, 
il cessera de se vautrer dans les 
mares et la fange, Alors aussi on 
cessera de le considérer comme 
un animal immonde, et tous les 
produits y gagneront; on verra 
encore qu’il est susceptible de re- 
connaissance, de docilité et d'at- 
tachement envers le porcher qui 
sait le soigner et le traiter avec 
douceur. 

On a généralement la mauvaise 
coutume de reléguer la porcherie 
dans un coin de la ferme, le plus 
loin possible de l’habitation. On 
allègue la mauvaise odeur du 
fumier, la vue peu agréable et du 
bâtiment et des porcs. Avec une 
porcherie bien tenue, de tels mo- 
tifs n'existent plus. Dans tous les 
‘as, Pagriculteur doit se rappeler 
qu'il n’est pas un artiste, un ama- 
leur, mais un industriel dont le 
seul but est le bénéfice, et que 
l'oeil du maître joue un grand 
rôle dans les succès de toute en- 
treprise. Nous conseillons donc 
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admirable château 


rétrospectif italien du XVe et 


tous les musées régionaux ont prè- 
té leurs chef-d’oeuvres. 

La Rome moderne, enfin, figure 
dignement près de la villa Bort- 
ghèse, dans l’exposition interna- 
tionale des Beaux-Arts, où elle "é- 
tale dans son splendide palais et 
dans les pavillons étrangers, tou- 
tes les splendeurs de l'art d’au- 
jourd’hui. Et, un peu plus loin, 
sur les rives du Tibre, traversé 
par un pont monumental, l’'Expo- 
sition Ethnographique donne un 
extraordinaire panorama de lIta- 
lie, Jà, chaque Province est symbo- 
lisée par des pavillons reprodui- 
sant les édifices caractéristiques 
de chaque région; on y voit Ve- 
nise et ses canaux; le Piémont 
et ses architectures pittoresques; 
la Sicile et ses monuments ara- 
bes ou normands; Naples et San- 
fa-Lucia, les Marches, les Cala- 
bres, les Pouilles, les Abruzzes.. 
etc. le tout est peuplé d'artisans 
portant les costumes locaux et se 
livrant à leurs industries origina- 
les. 
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Saint-Ange, ! 
qui contient l'exposition de l’art| 


à Notre Nouveau 


F] Complet $8.25. 
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ÉBon-Ton\ HABILLEZ-VOUS AVEC 


Quesrc, 


À BORN-TOR’ 


À mando. Vous y t CATALOGUE FRITES StTE 1911 envoyé GRATIS sur de- 
F . rouverez les plus HOUVEAUTES : COSTUMES-TAILLEUR, Ë 
JUPES, MANTEAUX, BLOUSES, LINGERIE etc, pour Dames, Jeunes Filles et Enfants. 


. 474-475,—COSTUME-TAILLEUR, très élégant pour Dames et Jeunes : 
Filles. Toie d'Iriande, ecrue où naturell , MANTEAU mi-ajusté, garni 
de sole rayée, boutons au crochet, JUPEMODE: Bande piqure tailleur :$ 


@41-COSTUME-TAILLEUR Panama, tont laine, en noir ou bleu marin. 
MANTEAU 26 pouces, mi-ujusté, col en forme, bandes Panama piquées en V 
au has. JUPE à 6 lès et à panneau uni en avant et cn arrière, $15.98. 


, … #61-COSTUME-TAILLEUR, en belle serc: » à fine rayure, blanc sur nair ou 
bieu marin Où noir sur blanc crême, MAFTEA, mi-ayusté, 26 pouces, facon E 
habit d'homme, col uni garni de soie rayée noir et blanc JUPE à 6 lès : à 
confection irréprochable à $18,50. L 


.470-471-Costume-Tailleur pour dames et jeunes füles. Toile 
Union :: Liaene ou biunc, rose, bieu-nâle, drab ‘ou mauve, MANTEAU 
28 pouces, mi-ajusté, devant en forme. JUPE à 7 lès, devant à panneaux. 
Valeur exceptionnelle $4,98, 


. NOTRE GARANTIE Supprime tout risque pour l'acheteur, NOUS PAYONS les 
frais de transport sur ‘outo commande accompasnée de son montant en 
Mandat de Posts ou d'Express. Sur les Cemmandes C. O. D, les frais À 
RH la charge du client. DEMANDEZ aujourd’hui le CATALOGUE BON-Ton 


… LINGERIE “BON-TON" A BON MARCHE.—Nous recommandons nos articles de Ë 
Lingerie pour leur chic et leur bon marché. Jugez-en : CACHE-CORSET D 
à partir de 16, en montant. PANTALONS BLAGS à partir de 19, en montant, À 
GHEMISES DE parie Paré eu montant.  JUPONS BLANCS à partir de 99e, Ë 
en montant. à partir de 44e, en montant, 
tous genres à partir de 89e, en Hontant. nontant. COMBINAISONS en à 


nul animal n’est plus propre par 
instinct, 11 ne dépose jamais vo- 
lontairement ses excréments sur 
la litière où il repose; et même. 
s'il peut sortir de sa loge, il n’hé- 
sitera pas à se rendre dehors. Le 
cheval, le boeuf, le mouton 4&f- 
posent leurs excréments où ils 
se trouvent et dorment paisible 
nent sur leurs ordures, Et si le 
pore se conche dans les Jieux 
frais et humides, mare, boue, fu- 
imier, c'est pour essayer de calmer 
les démangeaisons provenant du 
défaut de pansement. Son mai 
tre négligent mérite done sent la 
qualification de malpropre. 

D'un aytre côté, la graisse est, 
comme on le sait, nn mauvais 


ruineuse en ce qui concerne la 
matière organique et l'azote, La 
détérioration du sol par la cultu- 
re du grain sur grain est très 
marquée dans les sols de la Sas- 
katchewan, et l'auteur dit que cet. 
te détérioration 1<-nace de 
grandes superficies de l’est de V’A- 
mérique du Nord, à moins qu’elle 
ne soit enrayée par l'adoption de 
rotations qui comprennent l’en- 
gazonnement et la garde des bes- 
tiaux, 

C’est 1à en somme la grande 
leçon qui se dégage de ces analy- 
ses, Quelque prodigieuse que soit 
la fertilité de ces sols de prairie, 
grâce à leur immense accumula- 
tion d'azote, cette fertilité peut, 


PAR les temps frais, brumeux et pluvieux où l'on est exposé 
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pris avant de sortir préviendra ces indispositions fâcheuses en entretenant la 
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chaleur du corps. 


Cette vieille eau-de-vie, strictement pure, 
est distillée et embouteillée sous le contrôle du 
gouvernement dans l'intérêt du consommateur. 


BOIVIN, WILSON & CIE, 
ni L Agents, 


É à 520 rue St-Paul, . - 


ÿ À MONTREAL 
in ï 


1 NN 
\ 


ea 
1 
1 & 


à 


DR 


NT 
Ne pioie | 
a ee M FINEST À 
il CANADIAN 


A Le 
a 
a 


A 


< S 
LHERE - RACINES 
IRELES Dust OR 
ILLCO FRA VRE Fiugsr CAT CRC 
dx à AFTER HQU END ÉLATA ETES ARR DS 


RÉ AANTS 
es MELCHERS GS DIPIRES 

OUTNLERE CE ALTO. y 
le pénracne.Conann Îff 


beaucoup. et cela d'autant plus si 
la porcherie est assez importante. 


_ LA COMPAGNIE “BON-TON" 


de la placer de telle sorte que la 
surveillance en soit facile. . FUMEZ LE TABAC 415 RUE ST-JOSEPH, QUEBEC 
Les extrèmes de température PRE _ —— SRE ELEC EME TERRE 


ee 
FERMIERS ON DEMANDE—une institutri- 
° ce ou un instituteur, immédia- 
Envoyez les peaux que vis tement, possédant diplôme pour 
désirez faire tanner, soit en enseigner en Alberta, ou à dé- 
que Pa harnais ou on faut dun tel diplôme pouvant 
’ ouxnir un permi mporaire 
CAMROSE TANNERIE CO. du département. Devra tre de 
Ltd, religion catholique romaine. 
Camrose, Alta. Connaissance parfaite de l’an- 
Les plus hauts prix : sont glais exigée. S’adresser à la 

payés pour les peaux que Commission Scolaire 

vous envoyez pour vendre, de Duvernay, Alta. 


sont très nuisibles aux porcs, et 
il est indispensable pour leur san- 
ié de maintenir autant que pos- 
sible dans la porcherie une tempé. 
rature uniforme, Or, comme il est 
plus facile de combattre le froid 
que la chaleur, om recommande 
l'exposition du nord. Avec une 
bonne litière et en fermant les ou- 
vertures, on évite parfaitement le 
froid, tandis qu’il est presque im- 
possible, quoi qu'on fasse, avec 
l'exposition méridionale, de pré- | 
server en été les porcs des gran- VIRGINIE 


des chaleurs qui leur sont souvent ROCK CITY TOBACCO CO — 
mortelles, Le mieux serait, si 1a m7 


porcherie forme vn bâtiment sé. QUEBEC MONTREAL | 
D. J. YOUNG & Co. 


paré, d'avoir des ouvertures au 
251 Avenue Jasper Est. 


nord et ap midi, que l’on ouvri- 
LIBRAIRIE EN TOUS GENRES 


rait ou fermerait suivant les be- 
soins de la ventilation. 

LIVRES, PAPIER à LETTRES, ARTICLES DE BUREAU 
PAPETERIE. etc. etc. 


TABAC CLAIR DE LA 
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Les bonnes semences 


Plus de 125,000 boisseaux de 
grain de semence primés et del Résumé des-Règlements concernant les 
bonne qualité ont été offerts en Homesteads du Nord-Ouest 
vente aux trente-trois expositions Canadien, 
locales de grain de semence tenues + 
dans l'Alberta cette saison. Cecil Toute personne se trouvant le seul +hef 
représente une moyenne de 3,800} d'une famille, où tout homme âgé de 
boisseaux par‘exposition; ce chif-[ Plus de dix-huit ans, peut prendre com- 
fre ne comprend que les échantil-| Mme homestead un quart de section des 
lons considérés par les juges d’as- terres du gouvernement dans le Mani- 
sez bonne qualité pour pouvoir toba, la Saskatchewan ou l'Alberta. 
être recommandés pour la semen-| Le demandeur doit comparaître per- | S 
ce. Un bulletin a été préparé don-| sonnellement à l'agence ou à la sous- | Ë 
nant le détail des primes, ainsi agence des terres du district. Une inscrip- : 
que la quantité offerte en vente tion de homestead peut être faite par 'È 
le prix par boisseau demandé par procuration, sous certaines conditions, : 
chaque exposant. Ce bulletin se-| Par le père, la mère, le fils, la fille, le 
ra prêt à être distribué vers la frère ou la soeur du demandeur. 
fin du mois et devrait être fort] Devoirs—Au moins un sejour de six 
utile aux cultivateurs de l'Alber-| mois chaque année sur le terrain, et la 
la qui désirent ‘se procurer de mise en culture de celui-ci durant un ter- 
bons échantillons de grain de se-| m° de trois ans. 
mence, à Un possesseur de homestead peut vi- 
— qe" * | vre dans un rayon de 9 milles de son 
homestead, sur une ferme de pas moins 
de 80 acres possédée et occupée par lui, ! 


L'exposition de Rome 
ou possédée par àon père, sa mère, son | 


L'exposition de Rome, organiséc| fils, s8 fille, son frère ou sa soeur. | 
Pour célébrer le cinquantenaire| En certains district un homesteader 
de l'Union italienne « été inau-| Peut prendre en préemption un home- 
gurée lundi dernier. stead dans le voisinage du sien. Le prix 

° ; d'achat en est de $3.00 l’acre et les de- 
Rome, 28.—L'exposition qui a voirs sont les suivants : résidence sur l’un 

été inaugurée hier a été conçue ou l’autre homestead de six ans, à dater 
dans une forme “bsolument nou- de l'entrée du homestead, et culture sur 
velle et originale; elle n’est point | le homestead de préemption de 50 acres. 
parquée dans un coin de la Ci-[ Un homesteader qui a utilisé son droit 
té, elle a pour limites les murail-| de homestead ot ne peut acheter de home- 
les mêmes de la ville et les visi-| stead de préemption dans son district, 
teurs emporteront l’inoubliable vi. | Peut en acheter un dans certains district, 
sion des trois Romes, mêlées et | aux conditions suivantes : 

réunies dans une même gloire, Prix $3.00 l'acre, Devoirs:— Résidence 
Ta effet, la Rome antique est de six mois chaque année pendant 3 ans; 

représentée aux Thermes de Dio-| culture de 50 acres ot construction d'une 

létien, où se trouve l'exposition | maison d’une valeur de $300 

archéologique, toute pleine des | Charbon.—Le droit d’exploitation d’u- 

merveilles du passé latin. ne mine de charbon peut être obtenu 

‘ pour un terme de vingt et un ans, ne- 
‘ nouvelable, à raison d’un paiement an- 
A VENDRE ou à échanger, dans | nuel do $1.00 par acre; en ‘aucun cas 


a vi s. | une surface de plus de 2560 acres pou- 
la ville de Dana, Sask,, une 6 vant être louée à un même individu ou 


curie de louage contre une ter-| à une compagnie. Un droit royal de 5 
re ou des-lots de ville, Le pro-| cents par tonne sera perçu sur tout char- 
priétaire désire se retirer des] bon vendable state w CORY 
affaires. Excellente occasion. ne ! 


: ae Député ministre de l'Intérieur. 
S'adresser à M. Joseph Hu-| Lh_r nr . 

‘ | .B.—La publication non autorisée de 
. bert, Dana, Sask, p È 


cette annonce ne sera pas payée. | 


Une visite vous convaincra de la qualité et du 
bon marché de nos articles 
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Hotel de premier ordre 
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DU CANADA 
incorporée en 1869 
Capital payé . . . . . . . . $ 6.200.000 
Réserve et profits non répartis $ 7.200.000 
Capital total. . . . . . . . # 93.000.000 
Bureaux principaux . . MONTREAL 


H. $. HOLT, Président 
E. L. PEASE, Vice. Président et Gérant Général 


Succursale d'Edmonton: J. F. McMILLAN, gérant 
Succursale de Morinville: J, D. HAMILTON, gérant 


Comptes courants ouverts à des termes 
avantageux 


Caisse d'épargne dans chaque succursale 
ON SOLLICITE LA CORRESPONDANCE 
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NECROLOGIE. 


Nous apprenons avec regret le 


UN HOTEL DU G. T,. P. 


ms 


On annonce officiellement que 


décès du Dr. E. R. Bélanger, sur-| les autorités de la Cie du Grand 


venu lundi dernier, 
Baptiste, Man. 


à St-Jean-| Tronc ont décidé de construire 


un vaste et luxueux hôtel à Ed- 


Le défunt qui était très connu! ,1onton. Cet hôtel serait construit 


à Edmonton, où il avait fait un d 


assez long séjour récemment, lais- 
se une veuve et trois enfants. Il 
n’était âgé que de 32 ans. 

Le Dr. Bélanger était le fils de 
M. P. R. À. Bélanger, inspecteur 


ans la partie sud de l'avenue Mec. 
Dougall, sur un emplacement do- 
minant la vallée de la Saskatche- 
wan. 


des terres du Dominion; il était| LES IMMIGRANTS AFFLUENT 


le frère de notre concitoyen bien 
connu, M. C. H. Bélanger, proprié- 


tt mnt 


Jamais encore les immigrants 


- taire de l'hôtel Cécil, de M. Raoul! n’avaient afflués en aussi grand 
Bélanger, employé aux bureaux du | nombre dans notre ville à cette é- 
gouvernement à Edmonton, du Dr| poque de l’année, 


Arthur Bélanger, de St-Pierre, 


Chaque train qui arrive à Ed- 


Man., de M .Ph. Bélanger, étu-| monton déverse sur le quai des 
diant à l'Université MeGill, de! centaines de personnes qui vien- 
Montréal, et de Melle B. Bélanger, | nent dans le but de s'établir dans 
d'Ottawa. Le Dr. Bélanger était é | la région. 


galement le beau-frère de M. Alph 
Dion, de l’Islet, Qué. . 


Le train du C. N. R, arrivé di- 
manche miatin, était formé de 


Le talent et les qualités de no-|quatorze wagons, et chacun de 
tre infortuné compatriote faisait | ces derniers était absolument com- 
prévoir pour lui un avenir bril-| ble de voyageurs. 


lant. La mort prématurée,qui l’en- 


Durant la nuit de lundi à mar- 


lève aussi soudainement à l’affec-|di, plus de 150 immigrants ont 
tion de ses parents et de ses nom-| passé la nuit au refuge de la Pre. 
breux amis,n’en est que plus eruel-| mière rue, 


le, 


Tout fait prévoir que cet af- 


Nous offrons à ia famille dure-! flux de colons ira en croissant 
ment éprouvée notre sympathie et | pendant plusieurs semaines. Les 


nos condoléances les plus vives. 


ASSOCIATION ST-JEAN BA 
‘ - TISTE. 
Assemblée annuelle. 
L'assemblée annuelle de l’Asso- 
ciation St-Jean-Baptiste d'Edmon- 


immigrants viennent de toutes les 
parties du monde, Lundi dernier 


p.|uve dizaine de nationalités se 


trouvaient réunies au refuge des 
immigrants. 
ee — 


UN LOT DE $106,000. 


La Banque du Commerce vient 


ton, pour Je renouvellement du bu-}| d'acquérir, pour la somme de 
reau de direction, aura lieu di-|8106,000, soit à raison de 52,000 
manche prochain, 2 avril, à trois | le pied, le lot situé au coin nord- 
heures précises de l'après-midi, à | ouest de la Deuxième rue et de 
la salle des fêtes de l’école Sépa-| l'avenue Jasper. Ce lot est.occu- 


rée, Troisième rue, 


pé actuellement par le magasin 


Tous les membres de l’Associa-| ‘Imperial Shoe”. La Banque du 
tion sont instamment priés d’as-| Commerce fera ériger très prochai- 
sister à cette assemblée générale. | nement un édifice luxneux sur cet 


Le Secrétaire, 
À. BOILEAU. 


fe 


emplacement. 


Le KR. P, Rosenthal, ancienne- 
ment d’Edmonton, et actuellement 


CEREMONIE DE LA PREMIE:! curé à Lethbridge, est de passa- 


RE COMMUNION A L’E- 
GLISE ST-JOA. 
CHIM. 


La cérémonie toujours belle et 
touchante, de la première comrav- 
nion, a eu lieu dimanche dernier. 
à l’église St-Joachim. Voici les 
noms des enfants canadiens-fran- 


çais qui y ont pris part: Léonie et | 3, Dr 


Yvonne Sabourin, Yvonne, Marie. 
Jeanne et Napoléon Leclerc; Jean- 
ne Royal, Marcel Sénécal, Armand 
Morel, M. Duteau, Hector Duteau, 
M. Blais, Robert et Berthe Pelle- 
tier, Marie Lamoureux, F. et Hélè- 


re à Edmonton. 


M. Noël Bernier, rédacteur au 
“Manitoba” de St-Boniface, était 
de passage à Edmonton cette se- 
maine. 

Notre cônfrère était venu de 
Végreville, où demeure son frère, 
M. le curé Bernier, en compagnie 
Couillard, 


ME TT. Lavoie, de St-Boniface, 
représentant de la maison Richard 
Béliveau, de Winnipeg, était éga- 
lement en voyage à Edmonton. 


ne Peters, Paul Poirier, Roméo | 
Ketchen, Roméo Bérubé, Louis | M. et Mme Richard, de May- 
Coupez, Pau] Prévost, François et | mont, Sask., sont passés à Edmon- 
Camille Brissette, Louis, M. et} {ton au reiour d’un voyage de plu- 
François Lévesque Jos, Paradis, | sieurs mois en Californie, Durant 
Pierre Patry, Adélard Dolard, | leur séjour à Edmonton, nos vi- 
Malvina Rochon. siteurs ont été les hôtes de M. et 
Une messe en musique fut cé-| Mme J. Lachambre, 
lébrée. Au cours de l'après-midi 
eu lieu la consécration des enfants! Parmi nos visiteurs du début 
au Sacré Coeur et à la Ste-Vier-| de la semaine nous signalons MM. 
ge. Les actes de consécration fu-, E. Rousseau, de Québec; L. A. 
rent dits, en français par Marcel | Guénette, de Devil Lake, Alta, 
Sénécal et Roméo Ketchen; en|P. R. A. Bélanger, de Winnipeg; 
anglais par Marie Levesque et Hé-| À. Arcand ,de St-Albert; A. Har- 
lène Peters. nois, l’un des propriétaires de 
Le R. P. Naëssens, curé de la] l'hôtel Astoria, de St-Albert et 
paroisse, prononça une touchante | Mme H. À. McKay, de Coaticook, 


allocution. Qué. 
fé 
Mme C. E,. Beauchesne et ses en- 
LES PREPARATIFS DU RE- |fants, de Lusignan, Alta. sont 
CENSEMENT. partis samedi soir pour Ottawa. 


On se prépare activement au re-[ Nous apprenons l’arrivée par- 
censement de la population dumi nous de M. A. Fortier, père 
Dominion qui commencera dans! de Mme J, Aug. Lessard. M. For- 
quelques semaines. tier est arrivé de Montréal, la se- 

Trente personnes ont été choïi-| maine dernière, en compagnie de 
.sies, pour entreprendre cette tâche! M. O. Lajeunesse” Ces messieurs 
importante dans la région, et} ont l'intention d'établir, sous peu, 
leur nomination officielle aura|une nouvelle manufaciure dans 
lieu dans quelques jours. notre ville. 

Ces employés seront placés sous} Nous leur souhaitons un succès 
la direction de notre concitoyen | complet. 

M. DeB. Thibaudeau, qui a été —_—— 

nommé commissaire du recense-| On nous prie d'annoncer qu’une 
ment pour le district fédéral d’Ed-| vente spéciale d'articles de mo- 
monton. de, vêtements, ete. aura lieu le 

Environ quarante personnes $e-| mois prochain, du 11 au 13 avril 
ront nommées pour les districts | inclus. 
du nord, comprenant:la rivière La Nous iyliquerons, la semaine 
Paix et l’Athabasca, et dix pour | prochaine, oû aura lieu cette ven- 
Pimmense région située au-delà. |te intéressante. 


LE OR EDR EE D ER a RES LEE 


EDMONTON, ALTA. 


Escompte les billets de commerce. 

Alloue l'intérêt, au plus haut taux courant, sur les dépôts de 81. et plus 
gne, Tous dépôts peuvent être retirés à volonté, sans avis, 

Vend des ‘“ Money Orders” et des traites sur les pays étrangers. 

Emet des Mandats de Voyage et des Lettres de Crédit Cireulaires, pour 
Correspondants dans toutes les parties du monde, 


sans aucun délai. 
BUREAUX: Coin Jasper et 3ème, Rue, 


CaprraAL AUTORISE $4,000,000 CapiTAL PAYÉ $82,500,000 RÉSERVE $2,500,000 


Ces Mandats et Lettres de Crédit Circulai- 
res sont émis directement par la succursale d'Edmonton, et peuvent être livrés sur demande, 


ALEX.LEFO 


.. Naissance.—Nous apprenons la 
naissance d’un fils à M. et Mme 
J. L. Côté, 634, Te rue. 


Mmes Boudreau et St-Germain 
partiront samedi, par le Grand 
Tronc, pour PEst. 


M. J. À. MeNeil, le populaire 
marchand de tabac, dont le maga- 
sin est situé au No. 243, avenue 
Jasper ouest, à un assortiment 
plus important que jamais de ta- 
bac canadien en feuilles. Les fu- 
meurs feront bien de prendre avis 
de cela. Réparations en tous gen- 
res des pipes brisées. 


M. Hébert, de St-Pierre, Altn., 
vient de recevoir la triste nouvel- 
le de La mort de son fils, J, B. Hé- 
bert, tué dans un accident de voi- 
ture, à Dawson City, Yukon. 

Cette mort tragique s’est pro- 
duite le 3 mars; les funérailles 
ont eu lieu le 9 mars, en présence 
de toute la population canadienne- 
française de Dawson, parmi la- 
quelle le défunt était très estimé. 

M. J. B .Hébert était parti pour 
le Yukon ,il,y a 7 ans; il était 
très connu et comptait beaucoup 
d'amis à St-Pierre, Alta. où il a- 
vait demeuré pendant 10 ans. 

La nouvelle de sa mort provo- 
quera les regrets profonds de tous 
ceux qui le connaissaient dans la 
région. 

Nous offrons nos condoléances 
à la famille, 

————ÿ— 

VENTE À L’ENCAN A ST- 

ALBERT. 


me 


mm 


On nous prie d'annoncer qu’une 
vente à l’encan aura lieu le ven- 
dredi, 7 avril prochain, à la ferme 
de M. J. H. McKinley, située à 1 
mille au nord-est de St-Albert, 

12 chevaux, juments et pou- 
lains ; 23 bêtes À cornes et un ma- 
tériel complet d'outils aratoires 
seront vendus. . ‘ 

La vente commencera à une heu- 
re précise, À midi un repas gra- 
tuit sera servi 


i’encanteur chargé de la vente |} 
est M. Robert Smith, 63 rue Mc- 


Dougall, Edmonton. 
1611. 


Téléphone 
le — 
Une proposition 


excellente! 


Le conseil municipal d'Edmon- 


ton, au cours de sa séance de mar- 


di soir, a décidé d'adopter les con-|} 
clusions des commissaires de la 


ville et des membres du comité in- 
dustriel, recommandant qu’un pro 
jet de contrat entre la ville et la 
Compagnie International Heat- 
ing and Lighting soit établi im- 


médiatement. Ce contrat autorise|} 
la Cie, sous certaines conditions, |E 


à établir, à Edmonton, une usine à 
gaz. 


Si la Cie International Heating 


and Lighting accepte la proposi- 


tion que va incessamment lui fai-|Ë 
re la municipalité, les habitants|Ë 
de notre ville pourront, dès le dé-|Ë 


but, se procurer du gaz au prix 
de $1.48 les mille pieds cubes, lors- 


que l'exploitation sera en plein|& 


rapport le prix des mille pieds cu- 


bes de gaz sera réduit à 75c.; celà 
sera le gaz le meilleur marché au|£ 


Canada. Les habitants ” des au- 
tres villes de l'Ouest, où existe une 
usine à gaz, paient actuellement 
25e, et 50c. de plus par mille pieds 
cubes q’il n’en coûtera à la po- 
pulation d’Edmonton. 

Les commissaires et le conseil 
municipal mériteront les félicita- 


À l'expiration de 30 Jours à compter 4 
de la date de cet avis, c'est-à-dire lei 


27 avril et les jours suivants, les 

quarts de sections enregistrables des 

townships ci-après pourront être pris 

par les premiers demandeurs. 
Townships #3 and 68, R 16, ouest 4 m 

«6 61 CL] 65, R 18, 66 66 

61, R. 17, ouest 4 m, 

Sec. 3 4, E, 63, R, 1, ouest 4 m, 

ec, 5 9, E, 63, KR, 1, ouest 4 m. 


S 
S. 
E. 
Q. 


le 


| 


ée 


l'Intérieur, Ottawa, Oanada, 

joignant la somme de 10c. 
Daté à Edmonton, dans la Province 

d'Alberta, ce 27 ème jour de mars, 


‘ K. W. MacKENZIE, 
Agent des Terres. 


faits au Département d'Epar- 


les voyageurs, payables par ses 


RT, Gerant. 


Rue 


en yli 


tions de la population, s'ils mè- 
nent à bonne fin les pourparlers 
entrepris depuis plusieurs semai- 
nes déjà, avec la Cie Internatio- 
nal Heating and Lighting. 
DE 


j L'HISTORIETTE DE LA FIN. 


L'apparition, dans les rues des 
grandes capitales, de la jupe ha:- 
rem a failli rejeter dans l'ombre 
des événements mondiaux tels 
que la crise ministérielle de Fran- 
ec, la révolution mexicaine, le 
différend russo-chinois... Doit-on 
voir dans ce simple fait un signe 
des temps?... 

Quoi qu’il en soit la fameuse 
jupe à tendance masculine cons 
titue encore un hors-d’oeuvre ac 
ceptable dans le menu de l’infor. 
mation quotidienne, et les journa- 
listes affolés d'actualité s'épui 
sent les méninges À présenter Ja 
jupe harem sous nn aspect enco- 
re inédit. 


a 


ss: Rent 
POLIC ONTEE 
DU NORD-OUEST 

Des Soumissions cachetées adressées 
au soussigné et marquées ‘soumission 
pour charbon” seront reçues jusqu'au 
samedi 8 Avril à midi pour la livraison 

e 

800 tonnes de charbon au Fort 
Saskatchewan et 
L 109 tonnes de charbon à Edmon:. 
On. 

Ce charbon dait être criblé et de 
première qualité, et être livré à vo- 
ionté durant l'année se terminant le 30 
Ju à 1912. 

CT uque soumission doit être accom- 
pagnée d'un chêque accepté égal à 
5 pour 1(0 du montant total soutmis- 
sionné, 

La plus basse ni aucune autre soumis- 
"sion ne sera nécessaireruent acceptée, 

La publication non autorisée de cet 

avis ne sera pas rémunérée, 
, Pour plus amples renseignements 
s'adresser au soussigné, 
A. ROSS CUTHBERT, 
Surintendant, 
Commandant la division *‘G” 
Fort Saskatchewan, 2 Mars, 1911, 


MARDI & AV 
AU JOUR DIT JE VEND 


+ 


OUTILS DE FERME DONT V 
Une jument pleine: 8 ans, 

ronne, 

ral Dewey”. 


Paire de chevaux noirs, 4 et 


reproducteur. 


Cheval de 4 ans, pur-sang. 


Deux juments baies, de tro 


Cheval baie, de 10 ans, bon 
Jument de 10 ans. 
talon, pur-sang anglais, À 
BETES A CORNES— 
7 vaches laitières fraîches de la 
8 vaches devant vêler bientôt, 
6 vaches laitières. 
2 génisses devant vêler en mai. 
à vaches. 
2 jeunes boeufs. 
2 veaux de 4 mois 
1 boeuf de travail et harnais, 
HMOUTONS— 


PORCS— 
9 pores pesant chacun 140 


1 wagon neuf Adams, 

1 herse, cadre en bois, 26 pieds, 
1 faucheuse neuve. 

1 rateau à foin, neuf, 

2 bons rateaux à foin. 

1 bon semoir à 4 chevaux. 
Moisonneuse Frost & Wood. 
Charrue neuve de 12 pouces. 
Démocrate, presque neuf. 
Wagon et “rack” 

Faucheuse “Deering” en bon é 
Traîneaux “Bob sleighs”. 


CONDITIONS—Au-dessous 
de cette somme, crédit de 9 moi 
rêt à 8 pour cent. 5% d'escompt 
au-dessus de $20, Aucun animal 
à moins que ces conditions soie 


Q. MORRIS, CLERC 


KR 


BARRES EN 


St. PAUL DES METIS, Aîta 


NDE VENTE 


GE ROWLAND, NORTH EDMONTON, LES ANIMAUX ET 


CHEVAUX 


Un cheval, & ans, gris, percheron. 

(Paire de chevaux admirablement assortie). 

Une jument baie, robuste, 7 ans, 1300 livres, pleine. 
Paire de chevaux de 4 ans, robustes, descendants de“Admi- 


Jument grise de quatre ans, pesant 1200 livres. . 
Etalon, bai foncé, 1500 livres, très tranquille et trés bon 


Cheval roan, très robuste, 3 ans. 
Cheval bai, trois ans, très robuste, 
Cheval brun, 3 ans, 1100 livres, très bon pour le travail. 


Cheval, pur-sang, descendant de Pickering, 3 ans. 
Cheval de deux ans, bai, produit de “Smitb’s Hackney”. 


Cheval de 3 ans, bon animal de trait. 
Cheval brun, 5 ans, très robuste, 1100 livres. 
Cheal bai, de selle et de voiture. 


Cheval gris, deux ans, descendant de “Lino”. 


6 moutons Oxford femelles devant bientôt mettre bas.) 


OUTILS ARATOIRES ET VOITURES 


Bon incubateur et deux éleveuses, 


e sur lesversements comptants 


nt observées, 


Voici, à ce sujet, l’historiette 1 
plus récente que nous conrmunt 
que le service de la Presse ass0- 
ciée : | 

“Une grande limousine s’arrêtait 
hier devant l’un des plus grands 
magasins de New York et une da- 
me portant une jupe-culote en des- 
cendait, En refermant la porte 
derrière elle le bas de son €0s- 
tume fut pris entre la portière et 
la paroi de l'automobile et, le 
chauffeur ayant remis la machine 
en marche, la dame fut entraînée 
et dut se mettre À courir à côté 
de la voiture. 


CHEMIN DE FER 


re (pme 


GRAND 
TRONC 
PACIFIQUE 


a le— 
Service rapide entre 
D. 9.30 a.m., Edmonton A. 8.16 p.m. 


A.10.5p.m, Saskatoon A, 7.22 a.in. 
À. 4.30 pm. Winnipeg D. 3 p.m. 


Service quotidien 


moderne combinant la vi- 
tesse et le confort 


Service entre Edmonton 


et Edson 
D.6.30 am. Edmonton A. 10.5 p.m. 
À, 1 p.m. Edson D. 3.30 p.m. 


Voyage aller et retour chaque jour 
excepté le dimanche, 


J. F, PHILP, 


Agent des voyageur: pour la vîlle 
158 Avenue Jasper Est Edmonton, 
Téléphone 4057, 


L'ENCGA 


FIL À 10h 306 
RAI A L'ECURIE DE LOUA- 


OICI LA LISTE: 


1300 livres, robe grise, perche- 


» 


6 ans, pesant 2400 livres. 


is ans. 
cheval de trait, très robuste. 


gé, très bon pour l'élevage 


it. 


livres. 


neuve. 


tat. 


de #20, comptant, Au-dessus 
s sur “lien note” portant inté. 


ou objet ne pourra être enlevé 


=: 


Le chauffeur, qui avait les oreil-| scosee 

les enfoncées dans sa pelisse, n'en- ® M 
tendait pas les eris de la dame, ni FA D).A Intére 
ne comprenait rien aux signaux| © À rêt at Oo 
que lui faisaient les passants, En- 8 À $ lama 
fin un piéton parvint à sauter sur| & Sue ( 
le marche-pied de l’anto et ouvrit] $ Terme su CES en culture À 

, ns on 8 AVantagonx , 
la portière, délivrant ainsi Ja |S pénes Por doentilauu dt} 
dame, qui se tira de l'aventure @ ttention, Ecrivez , Promis 
sans une égratignure. Mais on|S GREBIT-FONCIFR Fe | 
peut dire que celle-ci dut certai- 9 EOMONTON à. 
nement son salut à sa jupe culot-| & G, nu. cowan Gérant 4 
te qui lui permit de courte ane nn Rt prouneta À 
près de l'automobile, Avec 1 ju-| @ tous in aitriotr ou ty es dan à 


© 2668682#800000000888ÿ0; de 


MAGASIN A RAYONS 
Coin de l’avenne J asper et de la 
Seconde Rue. (Téléphone 1121) 


LORSQUE VOUS DESIREZ UN 
COMPLET LEMANDEZ LA 
MARQUE “ART CLOTHING ” 


Nos ventes de complets : 
n'ont jamais été aussi aetiveg |. 
qu'aujourd'hui; cela est dû || 
la qualité de nos articles, |! 

Chaque saison nous devons l 
doubler nos commandes pour | 

_être en mesure de donner at |: 
tisfaction à tous nos clients, !|: 

Ces complets peuvent étre |. 
ajustés à vos mesure gl. 
vous le désirez, L'étoffe em. L 
ployée est choisie parmi leg | 
meilleurs articles anglais ||' 
ou écossais. Confection à li: 
main, ajustage À vos mes. 
res, en un mot ces complets 
sont faits sur mesure, 

Si après avoir commandé |! 
un complet, celui-ci ne vous 1 
satisfait pas même en admet. l': 
tant qu’il vous aille parfaite |: 
ment, nous vous l'échange | 
rons. 

Afin de montrer au publie |: 
ce que sont les complets fArt 
Clothing” nous vendrons % 
complets du prix régulier de | 
#25. pour 17.50. Lainages et | 
tweed. Nous n’écoulerons que | 
25 complets à ce prix. 


A 


LT CLOTHES OF QUALITY | 
SA SESER Pass chirerREN pe 


CESSE 


LA Me Art Taïloring Co. Limited À 
à TURUN re #4 


= 


oror 


La plus ancienne maison d’Alberta 


JACKSON BROS. 
Joailliers et Horlogers experts 
303 Ave. Vasmer Est. 
Edmentomn 
Nous émettons des licenses de mariages 


DIAMANTS, MONTRES, B 
Nous venons de recevoir un nouvel et important assor- ; 


timent de ces articles. 


Nous avons engagé un vendeur parlant français spéciale | 
ment pour nos clients de cetie langue, 


Réparations soignées de montres. 


5 JOAILLIER 
À ancien magasin de Bruce-Powley UE JASPERE. | 


88 AVEN 


huiles, vitres, poêles, fournaises, casseroles, outils pour charpentiers éb À 
tonstructeurs, etc. 
Harnais légers et lourds, sellerie de tous genres. 


Nous avons les articles que vous désirez. 
Votre visite sera la bi:nvenue 


pale Sud VEGREVILLE, ALTA. | 


et 
Le) 


ENG? 

quenous sommes toujours prêts à vous faire connaitre nos bas pris | 
pour toutes sortes de bois de construction, lattes, bardeaux et chaque À 
chose nécessaire pour l'édification d’une maison. Venez à nos cours À 
examiner nos entrepôts avant de vous décider à construire. Not À 
croyons pouvoir vous donner satisfaction . 


Fe, FRASER SO. LINIETED 
à 201 AVENVE NAMAYO, EDMONTON 
Tétéohones : Gours et Bureaux 8620, Cours 


M 


| AGASIN GENE . 
vente en gros et en détail  : 


_ Nous achetons tous les produits de ferme ainsi que les fourrures et les peaux : 


NOUS SOLLICITONS VOTRE VISITE . 


RER 


RAL 


vertes : 


« ‘ 


EUGENE GUERTI 


“ 


(Raeris 
PRE 


“el 


N, GERAN 


